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VOYAGE
DU SIEUR

PAUL LUCAS,
F AIT P A R ORDRE

DE LOUIS XIV-
k*îh************#**#**#***###****

Suite ii t Livre cinquième.

E partis de Cane le 29.
par un tems íi calme »
que l'on n arriva que

le 31. au matin devant Kous.
Comme ce lieu a été autrefois
plus considérable qu il n’est à pré¬
sent , j’allai avec le Pere Fran¬
çois en visiter les ruines . Ce qui Raï-.
' Tome III. A
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me lita le plus nôtre attention,
ce fut un édifice dont on voit

encore les deux frontispices , qui
font chargez d’hiérogliphes sc de

figures en bas reliefs. Les gens
du païs croient que c’étoit un
Tombeau . Je vis fur la frize une
Inscription Grecque , oùjctrou¬
vai le nom de Cléopâtre ; je la

copiai , Sc je la donne à la fin
de ce Livre . La chaleur étoit fi

grande ce jour - là >qu’íl me fut
impossible de pouvoir demeurer
plus long-tems parmi ces Mazu-
res ; Sc le Pere François qui étoit
avec moi en fut si incommodé,

qu'il eut une très - grosse fièvre
qui le mit à l'extrêmité . Kous
est fur le bord Oriental du Nil,

à une petite journée de Cane . Je
laisse aux curieux à dire qu elle

pouvoit être autrefois la Ville ,
dont on voit les ruines , Sc que

je n eus pas le tems d’examiner



Haute Egypte. Liv . V . z
assez pour rien décider sur ce
sujet.

Je ne mis que trois heures Dcserì-
pour arriver de Kous à Negade »Çn°"r - , r -,i ^ i>/a -t . o v ds N ;-pettte Ville a 1Occident , ou u
y a peu de Turcs &c beaucoup
de Chrétiens , que le commer¬
ce de toiles bleues Sc rayées metassez à leur aise. On m'assura
que la Mine , où l’on trouve de
belle émeraudes , n’est qu’à une
journée Sc demie deNcgadedc
l’autre côté du Nil ; mais que lc
pais est fort désert , Sc que le
peu d’Arabes qui Thabitent ne
font aucun quartier aux Turcs
depuis l’avanture que je vais ra¬
conter. II y a environ deux ou Pont
trois ans qu un Aga de la Porte
ctant venu à Negade , pour pu- bs A-
nir ces Arabes de quelques cour-
ses qu’ils avoient faites dans le car.io»
voisinage, il fut assez heureux
poui ies rencontrer dans un lieu xuretr

A L W



4 Volage de la
où il les 'défit entierement , Se

prit leur Chek prisonnier , avec

ceux qui s’étoient sauvez du car¬

nage. Cet Officier , pour obtenir
la vie la liberté >dit à l’Ag*

qu’il le conduiroit dans un lieu
où il trouveroit dequoi paier fa

rançon 8c celle de ses compa¬
gnons , pourvu qu’il voulut lui

donner fa parole , qu’on ne lui

feroit aucun mal. L’Aga lui aiant

promis tout ce qu’il voulut > s’ii

executoit fa promesse , ils allè¬

rent ensemble près d’un Puits,
où quelques Arabes étant des¬

cendus , en raportérent plusieurs
pierres d’émeraudes , dont il y

en avoit une plus grosse que le

poing , &c d ’une si grande beau¬
té , que le Grand Seigneur en a

fait faire une tarpouche ; c’est-

à-dire une efpece de Massed’Ar¬

mes , a la tête de laquelle est

cette belle gjneraude . Cependant



Haute Egypte. Lrv . V . 5
,S 'le perfide Aga , sans songer à
arc tenir la parole qu’il avoir don-
icar- née , ramena les Arabes , avec
,» leur CheK , à Negade , où il les
’Agi fit tous empaller ; ce qui a íi fort
ilieu irrité cette Nation , quelle exerce
ierh maintenant toutes sortes de cruau-
mp taz fur ceux qui tombent en leur
it lai puissance; Se pour ôter aux T ures
ne Id futilité qu’ils pourroient retirer
liaiant de cette Mine,ils ont bouché prés-
t-,sï que tous les Puits où l’on trou voie
s alic- des pierres si précieuses.C ’est ainsi
Puits, que la perfidie de l’Aga a privé
t M* Ie Grand Seigneur son Maître
à - de futilité qu’il pouvoir retirer de
^jj, cette découverte,
p k Le premier Avril fut remar¬
iai:- quable , par deux accidens bien
tc 1 contraires. Le grand calme nous
idit- obligea d’abord à une manœuvre
■íli- pénible , où en tirant le libans
’|lee! nous  faisions tres-peu de che¬
min nnn > en . travaillant beaucoup ;

k A 3 «e
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Vent Sc UN vent impétueux , qi/oii

nomme Samiel dans le pais , s’é-*
eomiTie tant mis à fouster quelque-terns

ícq . après , pensa nous coûter la vie.
Ce vent est si brûlant, Sc les tour¬
billons de fable qu’il enleve font
si dangereux , qu’on est presque
seur d’en être étouffé , quand on
se rencontre à la campagne.
II n’est pas si dangereux fur le
Nil , par ce que son ardeur est
alors un peu ralentie par l’humi-
dité de l'eau. II paífa cependant
fur nôtre Barque un de ces tour¬
billons dont tout le monde fut
incommodé ; la maladie du Pere
François en redoubla , Mousta-
pha Sc mon valet étoient comme
rotiez de fatigue » j’étois le seul
qui , avec une capote bien dou¬
blée fur le visage , m’étois ga¬
rent ! d’un mal si inévitable . Mais
comme mes épaulesn’étoient pas
couvertes , je sentis,à l’aproche de

ce
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©e tourbillon , une chaleur aussi

grande que si on m ’eut touché
avec du feu ..

Le lendemain il nous fut im¬

possible d’avancer dans nôtre
route , le vent nous étant entière¬
ment contraire,ce qui ne *me cha¬
grina pas tant encore que les
plaintes du Pere François , qui
m’accufoit à tout moment de lui

avoir conseillé un volage si pé¬
rilleux dans le dessein de lui fai¬

re perdre , la vie . Je tâchois dc
le consoler dans son affliction >

mais il s opiniâtroit si fort à ne
vouloir rien prendre , que je crus
qu il seroit impossible de le tirer
delà.

Un spectacle nouveau pour
moi , 8c  dont plusieurs naturali¬
stes ont parlé , peut -être fans en
avoir été les témoins , fit tourner
toute mon attention de ce côté-
là . Je vis fur le bord du Nil dc
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«p«i en¬
trent
uansJa
gueule
des
Croco¬
diles.

S Vois.ge de ld
gros Crocodiles étendus fur Veau,
comme de grandes poutres , fans
aucun mouvement . Un grand
nombre d’oifeaux , qui ressem¬
blent assezà des vaneaux Lc qui
font presque auflì gros , vojoient
autour8 c entroient de rems eïi
rems dans leurs gueules. Dès
qu’ils y avoient demeuré un peu
de tems , les Crocodiles la fer-
moient , 8c la r’ou vroient un mo¬
ment après pour les laisser sortir.
Je tirai un coup de fuíìl qui à
rentrer tous les Crocodiles dan?
Veau, & les oiseaux s’en étant
«nvoiex , il en passa quelques-uns
près de nôtre Barque que je tuas
On me dit là-dessus que ces oi¬
seaux, qui ont en effet une poin¬
te très-aiguè au bout des ailes,
piquent le Crocodile » quand ils
fe trouvent enfermez , cequiVo-
blige à leur redonner la liberté,
à te noqmffent aparanment de

ce
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ce qui reste entre les dents de cet
animal > aiant dequoi se garantir
par leur piqûre du danger qu ’ils
courraient fans ce secours . C ’est
fans doute ces oiseaux dont parle
Pline &c  qu ’il nomme Trochilos.
Beicar , auteur Arabe , en ra¬
conte la même chose , sans les
nommer . Quoiqu ’il en soit , j ’ai
aporté des ailes de ces oiseaux,
quej ’ai eu l’honneur de presenter
à Monseigneur le pue de Char¬
tres , qui les conserve dans son
Cabinet , comme une des raretez
des plus singulières . Le goût dé¬
claré que ce jeune Prince a pour
tout ce qu’il y a de curieux dans la
nature , nous annonce déja qu’il
marchera dignement fur les tra¬
ces d’un Pere , aux connoissances
de qui il n ’y a rien de caché.

Le vent aiant commencé fur
le soir à être favorable , nous
continuâmes nôtre route jus-

A 5 qu â
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qu’à une heure après minuit »
que nous amarâmes pour passer
le reste de la nuit près de ter¬
re . Nous avions alors dépassé

L’Au- Luxor , & nous étions vis-à-vis

tcmrar- Oorne , gros Bourg qui est
Gornc. 2 une lieuë du Nil . Le lende¬

main matin j’envoiaile Cauvas
porter la Lettre d’Agi Achmet
à son Caimacan j mais il en soc.
très - mal reçû- : cet Officier
avoir aparemment apris que
Moustapha avoir mal -traicé les
gens de son Maître , lorsqu’ils
voulurent nous faire changer de
Barque >pour nous en donner
une que nous trouvâmes trop
petite . II vint cependant à nô¬
tre bord ; mais il ne voulut nous
fournir aucun secours , pas mê¬
me du pain dont nous avions,
alors uy extrême besoin . II re¬
fusa , avec la même dureté , la
proposition que nous lui fîmes
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de laisier aller à Gorne le Pe-
re François , donc la maladie
augmentoit considérablement :
ainsi nous fûmes obligez de pas¬
ser outre . Comme le vent étoit
contraire , nous ne fîmes qu’u-
ne lieue de chemin >& il fallut
s arrêter vis - à - vis le Village
d’Armant , qui est à une lieue
delà.

A peine avions -nous été une
heure dans cet endroit , que
nous vîmes venir trois Cava¬
liers , parmi lesquels étoit le
filsd’un Chek Arabe de ce can¬
ton avec deux de ses domesti¬
ques : il nous parla fort gracieu¬
sement , Lc nous offrit fes ser¬
vices. La premîere chose que
nous lui demandâmes fut de
nous donner du pain , qu il fit
aporter fur le champ.

Comme la maladie du Pere
François augmentoit considé-

A 6 ra-



ïî. Voûtée de la
ïablcment , que la plupart des
gens de l’cquipage étoient in-
commode?,que Moustaphan’en
pouvoir plus de fatigue , que le
Vent ctoittoûjours contraire , LL
les chaleurs très-violentes ; js
résolus de tenir un petit con¬
seil , pour sçavoir si nous de¬
vions continuer nôtre route.
Tout le monde s'offrit d’abord
à m’accompager par tout,mê-

jLaíson me au péril de la rie ; mais
_Fouy- après avoir meurement pesé
2cttop.- tous  ^ es  inconvéniens dont je
te  pas viens de parler , il fut résolu
laot tout  â 'tme voix de ne point pas¬

ser outre , & de nous en retour¬
ner au Caire- Tétois extrême¬
ment mortifié de ne pouvoir pas
aller jusqu’à Essenay , où l'on
voit les ruines d’un Temple
magnifique ; mais il fallut céder
à la nécessité, espérant de me
dédommager par la visite des

lieux
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Haute Egypte.  Liv . V . 13
lieux que j’avois laifle fur la rou¬
te , du plaisir que j’aurois eu à
parcourir les amiquitez qui font
aux environs des cataractes.

Apres cette résolution , donc
nous fîmes part au jeune Sei¬
gneur Arabe qui étoit â nôtre
bord , nous le priâmes de nous
fournir quelques voitures pour
nous conduire à son Village xce
qu’il fit de la meilleure grâce
du monde . Ainsi aiant fait mon¬
ter fur une boutique le Pere
François , que deux hommes
foûcenoient , nous suivîmes nô¬
tre conducteur , dont le Pere
nous reçût parfaitement bien ,
Sc  nous fit donner les rafraî-
chissemens dont nous avions be¬
soin.

Le lendemain aiant témoigné
à Selim ( c’est le nom du Chek
Arabe chez qui j etois logé )
l’envie que j’avois de voir les
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antiquitez d’Armant , il me fit
préparer des chevaux , 8z vint
lui - même m’y accompagner.
Nous trouvâmes ' à une demie
lieue de son Village , dans une
assez belle Plaine , les ruïnes
d’un ancien Temple , dont les
matereaux ont servi à bâtir un
Marabous . Les figures & les
hiérogliphes dont les pierres
font remplies , marquent que
ledifice auquel ils avoient été
emploiez étoit de la premierc
antiquité ; elles ne fervent plus
maintenant qu’à orner leTom-
beau d’un Chek Arabe , nom»
mé Assa Balla. A cent pas de
cette Chapelle on trouve enco¬
re un grand nombre de débris,
parmi lesquels il y a plus zoo.
Colomnes du plus beau marbre
granite qu’on puisse voir ; les
pieds d’estaux 8z les chapiteaux
de ces Colomnes font répandus
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de coté Sc d autre ou ensevelis
dans la terre . Des restes de mu¬
railles j qui ont résisté à l’inju-
re des tems , prefentent encore
Lux yeux plusieurs figures Sc un
nombre infini d’hiérogliphes . A.
quelque distance delà on voie
une cave , ou plutôt une espece
de réservoir , , dont la voûte est
détruite , qui peut avoir vingt-
cinq pieds de profondftir , 8C
quarante de diamètre . Les gens
dupaïs , qui la nomment Elbir-
que , assurent qu’elle étoit au¬
trefois toujours pleine d’eau;
mais qu’elle étoit à sec , depuis
qu’un Maugarbin emploiales se¬
crets de la magie pour y cher¬
cher les trésors qu’on croit y
être cachez. Ilsm ’assurérent aus-
íì j Sc cela du plus grand sang
froid du monde , qu’on y en¬
tend chanter un coq tous les
vendredis , Sc  quec ’est le Ta¬

lisman
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lisman qui veille à la conserva,
tion de ces trésors . Selim Sc  son
fils crurent aparemment , en
jurant foi de Gentilhomme Ara¬
be que la chose étoit vraie »
qu’ils ne persuaderoient d’em-
ploier les secrets dont ils
croioient que j’étois instruit »
pour aller déterrer l’or Sc  l 'ar-
gent qui est dans cette cave ;
Sc  fur ct  que je les assurai que
la magie étoit une science qui
m’étoit aussi inconnue que je
la croiois inutile Sc  pernicieu¬
se j ils se mirent à rire ; mais
d’un ris st moqueur , que je
voiois bien qu'ils me croioient
plus sçavant dans cet art que je
ne Tétois.

En continuant nôtre route ,
nous arrivâmes enfin auprès du
Village d’Harmant , Sc  c'est-lâ
où je vis ce fameux Temple de
Jupiter , dont je crois qu aucun

voia-
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Haute Egypte.  Liv . V . fy
voiageur n’a donné la descri- tír ,
ption. Rien au monde ne pre-
sente une si grande magnificen¬
ce que’les restes précieux de cec
ancien édifice . On ne voit de
tous cotez qu’urv vaste amas de
pierres 8c  de Colotnnesdu plus
beau marbre qu’on puisse voir.
Les Colomnes qui restent en¬
core fur pied , 8c  dont on peut
voir la figure dans le dessein que
j’en donne , font d’une grosseur
&cd’une beauté que rien n’éga-
le .Elles font chargées de figures
8c d’hiérogliphes , qui après un
si grand nombre de siécles, font
voir encore l’habileté de l’ou¬
vrier qui y a travaillé . Les cha¬
piteaux qui font ornez de feuil¬
lages , font d’un ordre d’Archi¬
tecture différent de tous ceux
que la Grece 8c  l’Italie nous ont
apris ; mais qui paroissent en
avoir été les modèles ; 8c  rien

n’est
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n’est st curieux que de voir au¬
jourd ’hui ces belles écoles où les
Grecs onr apris la science de
l’Architecture . La partie du
Temple où étoit le chœur est
encore en son entier , telle qu’on
la volt dans le dessein ; elle est
remplie en dedans Sc  en dehors
de figures , où l’on reconnoîc
les anciennes Div mitez d’Egy-
pte . Au bout dc ce chœur on
trouve une petite Sacristie , où
l'on voit des bas reliefs , qui pa¬
roissent d’une main habile , 8C
qui font auílì bien conservez
que s’ìîs ne venoient que d’être
faits . Cette Chapelle , ou cette
Sacristie , comme on voudra la
nommer , est couverte de cinq
pierres , de vingt pieds de long
fur cinq de large , Sc  de deux
pieds huit pouces d’épaisseur. du
moins st elles font toutes égaies
à celle que je mesurai . En mon¬

tant
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tant pat un petit escalier , qu’on
avoir pratiqué dans le mur,  j’al-
lai fur la plate -forme , d’où je
considérai à loisir toutes les ru i¬
nes de ce superbe édifice , qui
me parut avoir environ zfo . pas
de long fur ioo - de large - J ai
joint à la figure de ce Temple >
celle de son plan géométrique ,
afin que le Lecteur n’ait rien à
désirer fur un sujet si curieux 9c
fi interressant.

Les vastes débris 9c  le prodi¬
gieux nombre de Coîomnesqui
sont répandues de tous cotez >
me persuadèrent aisément qu il
j  avoit eu autrefois en cet en¬
droit une Ville austi grande
qu’elle étoit magnifique , 9c  on
ne peut pas douter que ce ne fut
celle d’Hermontis , dont 8tta¬
bou , Ptolemée 8c Stephanus»
nous ont laissé la description
dans leurs ouvrages . Ces Au¬

teurs
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teurs la placent dans le Nome
Hermontite » dont elle étoit la
Métropole , un peu au-dessus de
Thebes,sur le bord Oriental du
Nil , Lc au dessous de I âtopolis
Lc de la grande ville d’Apollon.
Stephanus nous aprend , après
Strabon , que Jupiter étoit la
grande Divinité des Hermonti-
des , qui avoient auíïì beaucoup
de vénération pour Isis H pour
Apollon ; & quand nous ne
trouverions pas cette particula¬
rité dans leurs écrits 4 nous avons
encore des Médailles Lcd’autres
Monument qui ont conservé le
nom de Jupiter Hermant ; une
entr ’autres , avec la tête d'A-
drien , Sc  au revers la figure de
Jupiter debout , tenant d'une
Inain un Aigle , Sc  de l’autre
la Haste pure symbole de la
Divinité , avec cette Inscri¬
ption ÇPMslN © , qui estl ’abre-
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Nomj gé d’EPMílN0lTstN . Ainsi

ctoitiice monument , &  la Divinité à

fusj. laquelle il étoit consacré , ne

ntaldj sont pas de ces choses probléma-

itopofi tiques , où l' on fait souvent fer-

polla vit de preuves les conjectures

, aprj, les plus frivoles.
■toit! Je n’entreprends pas de déci-

líoBii, der ici quel étoit ce Jupiter que

aucotp Scrabon apelle Ep/uorÔiTÍ'ç §*uç -

Kpou; étoit - ce Apollon qui portoit
m K aussi le même nom , suivant cet

[fini- habile historien , ou Mercure»

J3OT dont ce nom semble dérivé r

lautra ^ 'est ce que je n’oserois décider,

etvcfe Après avoir parcouru , avec
atemion toutes les ruines de

l’ancienne ville d’Hermontis,

urc â >e traversai le Village d’Armant,

ài <lu‘ v 'en est pas fort éloigné.

]’ai]îr( Ce lieu paroi t avoir été autre-

jc jj fois assez considérable »comme

jn(crj, on le volt par un grand nom-

sab ^re âe Mosquées , qui tombent

îc prés-
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presque toures en ruïnes . Mes
guides réassurèrent même qu ’il
avoit été entierement abandon¬
né il y a quelques années , Sc
que les habitans qui y .sont au¬
jourd ’hui en assez petit nom¬
bre i y sont venus des environs.

Etant monté fur une petite
élévation , je vis à gauche du
Village de Corne , plusieurs me¬
nu mens qui me parurent méri¬
ter quelque attention . Je crus
d ’abord que c’étoit des Colom-

îigu - nés ; mais ceux quiréaccompa-
_rc*c.°' enoient réassurèrent que c’étoit
Jcsauxdes figures Colollales ; m en
cavi- étant aproché , je vis en effet
Corne' deux Statues d’un beau marbre

granite grisâtre , qui ont chacu¬
ne plus de 60  pieds de haut . On
les apelle le bœuf Sc  la vache,
parce qu ’on voir fur leurs têtes
des cornes semblables à celles de
ces animaux . C ’étoient aparern-

ment
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'Oie tneru des représentations d’Isis
ne®ii d’Ofnis , les deux grandes
mita Divinitez d’Egypte , qui pour
tai5 avoir enseigné ? Agricultureaux
ostja- Egyptiens , furent mis après
t» leur mort au rang des Dieux,
iviroi» fie honorez fous les symboles de
epetit: ces deux animaux . On m’assura
à à qu’il y avoit une autre Statué' à
orsiB deux lieues del .ì d’une grosseur
ìtnifcí prodigieuse , dont la tête re-
Jecrcprésentoir une femme sur le
Col» corpsd’un Lion ou de qu elqu’au-
tcoBtp tre animal , 8e qu’on trouvoit
ectw en ce même endroit un nombre

; me prodigieux de momies , qu’on
en est retiroit des Puits fie des autres
tnaik lieux souterrains . Comme tous

1cher les environs font remplis de ruï-
uiit.C: nés fie de monumens , je ne dou-

vack le point que le lieu dont on me
jisim parloit ne fut celui des Cata-
(dlesci combes , ou d’Hermontis ou

ipam de Latopolis , qui enétoit pro¬
nron che.



2,4 Voiage de la
■chc. La chaleur excessive Sc  U
grande fatigue , qui m’avoit en-
tierement épuisé , ne me per¬
mirent pas ay aller ce jour là;
Sc le lendemain , comme je me
disposais à y alkr , le Pere Fran¬
çois se trouva si mal , que je ne
pus pas medifpenser de demeu¬
rer tout le jour auprès de lui.
Aptes tout il ne fait pasbons ’é-
carter dans une-campagne fi dé¬
serté , &c  où les Arabes font fi
médians * qu’ilsne cherchoicnt
que l’occasion de me voler Sc  de
m’assassiner. Le Chex , lui-mê¬
me , qui me parut un fort hon¬
nête homme , m’assura que fa
protection ne me garantirait
pas , £c  qu’il se trouvoit souvent
obligé , malgré lui , de dissimu¬
ler 8c  de laisser impunies les en¬
treprises que ses Vassaux font
tous les jours . II m 'avertit mc-
me charitablement , que com-
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Haute Egypte. Liv . V . 2$
scK' me ils étoient persuadez que je
voila n'avois d’autre dessein que de
ec  pt; déterrer les trésors qu’ils croient
jout-li cachez fous ces ruines,Us étoíent
nep résolus de se défaire de moi , 8c
teFœ que tout ce qu’il avoir pû obte-
jiKjju ni-r , étoit qu ’ils ne me feroient
étfflti point de mal si je par toi s le lên-

I, demain. II n’en fallut pas davan-
ìbonif tage pour m’obliger à piendre
,nejje les mesures neceíïaires à un dé¬
iste Paic  û précipité *, je fis faire un
à , brancard pour porter nôtre tua-
à, , lade y &c nous le conduisîmes
y.jjj ainsi fur le bord du Nil >qui eít
ort|ffl, à une demi lieue du Village de
J(]11{ Sélim . Un Chrétien Copte
âà d’Armant nous aida à le porter »
PE car !cs Turcs noseroient ren-

dre ce service à un Chrétien ,
j0(l comme si la charité ne devoir

^fdn pas être une vertu dans toutes-
rtit œí esôligions ; & quand PEvan¬
te# 1qui recommande si forte-

Tome III, B ment



2.6 Voiagc de Id
ment l’amour du prochain , dans
la belle Parabole de cet homme
qui fut blessé par des voleurs &c
abandonné dans un chemin , ne
contiendroic pas d’aiileurs les
préceptes de la morale la plus
pure , il feroit dans ce seul arti¬
cle' , qui est st conforme à la Loi
naturelle , infiniment supérieur
à toutes les sectes du monde.

Sélim Sc  son fils vinrent nous
accompagner à nôtre Barque,
après nous avoir fait donner
quelques provisions . Je les re¬
merciai de toutes leurs honnête¬
tés , 8c leur témoignai Terme
que j’avois de leur être utile
en quelque chose . Ce fut alors
que le CheK m’aiant tiré à part,
me pria de lui communiquer le
secret de faire de l’or , étant per¬
suadé , comme il me Tassera,
que j’enavois une parfaite con-
sroissance, il me montra même

une
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Haute Egypte. Liv . V . 27
nne petite boëte où il y avoir da
mercure , croiant que je n’avois
qu’à y mêler un peu de poudre
pour le mettre en état d’execu-
ter lui-même ce grand œuvre ;
j’eus beau me défendre d’une
connoissance que personne que
je crois n’a jamais possédée , il
me fut impossible de le persua¬
der , 8c il se retira assez mécon¬
tent de moi Ainsi a-t -on quel¬
quefois autant de peine à désa¬
buser les autres des connoissan-
ces qu’on n’a pas , qu’à les con¬
vaincre de celles qu’on possède.

Après avoir pris congé de nos
deux Arabes , nous nous embar¬
quâmes à une heure après midi
pour descendre le Nil , 8c nous L'Au-
laisiant aller au courant de l’eau,
nous passâmes devant les deux ie nìí.
Luxor . C’est dans ces lieux où
l’on trouve les plus belles anti-
quitez de la Haute Egypte . Jc

B 2 rr'ou-



2.8 Veiiige de Id
n’oubliai lien pour engager le
Patron de la Barque de nous y
arrêtermais il n’en voulut rien
faire à cause que les habitans
de ces deux Villages étoient en
guerre avec leur Chek . Com¬
me nous allions assez douce¬
ment , je considérai à loisir ces
vastes Palais j ces Temples ma¬
gnifiques , ces Obélisques , &
ce nombre prodigieux de gros¬
ses Colomnes qui font encore
sur pied , fur quoi l’on peut con¬
sulter ce que j’en ai dit dans
mon premier Voiage » Sc  le
comparer avec la description
qu’à fait Strabon de ces édifi¬
ces , qu' il avoir vus à peu près
dans le même état où ils font
aujourd ’hui . Quelque - tems
après nous passâmes prés d’une
Iste où nous vîmes des Croco¬
diles d’une grandeur prodigieu¬
se. A une heure après minuit

nous
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Haute Egypte.  Liv . V . 29
nous jettâmes l’ancre au milieu
du Fleuve , pour n’être point
insultez par les Arabes . Nous
fûmes même obligez de faire
bonne garde pendant la nuit »
parce qu’ils viennent quelque¬
fois en nageant entre deux eaux,
rc emportent , fans qu’on s’en
aperçoive , les bardes Sc les
provisions qu’ils trouvent fous
leurs mains.

-Le 6. après trois heures de
navigation , nous arrivâmes à
ia hauteur deNégade , ou nous
fûmes obligez de nous arrêter -,
pour donner le rems au Pere
François de rétablir fa santé.
J ’eus le bonheur , pendant le sé¬
jour que je sis en ce lieu » de
guérir le Caimacan d’une ma¬
ladie qui le faisoit languir depuis
sept mois . Comme il n'y a rien
de curieux à voir à Ncgade » j’y
cherchai des Médailles , Scj’e»

B ? trou-



3© Votait de sa
trouvai plusieurs , fur-tout des
Ptolemées.

Le huit >après avoir pris les
provisions que le Caimacan
m'avoir données pour le prix de
fa guérison , nous reprîmes nô¬
tre navigation , 8c  volant que
j’étois près de Kous , je mis
pied à terre pour aller avec
Moustapha vérifier rinfcription
que j’avois copiée fur ce fameux
monument , qu’on croit être le
Tombeau de Cléopâtre . Le
vent , qui étoit favorable »nous
obligea à revenir à la Barque »
-c le même jour nous arrivâmes
devant la petite Ville de Can¬
ne , où j'allai porter la lettre de
l’Aga du Bey de Girge , au Ches
des Cherifs , qui me reçût par¬
faitement bien . Ce fut-là où je
trouvai cette belle Médaille de
grand bronze , où font les deux
têtes de Vefpasien Sc de Tite
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Haute Egypte. Liv . V . ji
son fils , qui a été mise dans 1«
Cabinet du Roi . .

Comme mon principal des¬
sein en descendant le Nil >étoit
d’aller visiter les ant 'tquitez
d’Andera , que je n’avois pu
voir en remontant , j’engageai
Moustapha à y venir avec moi.
J ’eus bien de la peine à l’y dé¬
terminer : il ne manquoit pas dc
bonne volonté ; mais outre qu’il
étoit très-fatigué de toutes les
courses que je lui faisois faire , la
crainte qu’il avoir des Arabes
redoubloit chaque jour . Elle
n’étoit pas fans fondement , 8C
quand nous arrivâmes à Canne,
le bruit s’y étoit déja répandu
qu’on nous avoir assassinez,
Nous aprîmes mcmc que nous:
étions partis fort à propos das
Village de Sélim , où l’on ar-
moit deux Barques , pour venir
nous insulter Sc enlever l’ar-

B 4 gent



*5.2- Volage dc ta
gent & les pierreries qu’ofì
croioit que nous avions trouver
dans les ruines qui font aux en¬
virons . Enfin après avoir fait
|>resent à Monílaphad ’une tren¬
taine de ces cruches où les Egy¬
ptiens font rafraîchir l’eaii du
Nil , il me promit qu’il m’ac-
compagneroit par tout où je
Vou d rois.

Le lendemain fieuf du mois >
après une heure de navigation ,
nous voiant à la hauteur d'bra¬
dera , nous mîmes pied à terre ,
êí  après une heure 81 demie de
chemin dans une campagne de-
forte , nous arrivâmes auprcs
des ruines que j’avoistant d’en-

leanx -vie d’examiner . La premiers
mois1"" ^hofe qui fe prefenta à me$
«TAn- yeux , fut un beau portique fait
.«ira . en arc  âe triomphe , &c rempli

de figures en bas reliefs entre-
QneUe jmçlçes.d'hiérogliphes . le crûs,
■6-«» r  fans
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Haute Egypte.  Liv . V . 33
sans hésites , que c’écoìt une antre-
des portes de Tancierme Villes®
qui étoit autrefois dans ce lieu- ville,
là. Sept Monumens semblables,
jnais plus dégradez par le tems,
avec des restes de murailles qui
les joignoient les uns aux autres,
me firent juger que c’étoient les
autres portes de la Ville . Etant
monté ensuite sur une petite
éminence >qui a été formée des
débris des maisons , j’aperçûs
les restes d'un grand Temple
d une Architecture fort massi¬
ve , & qui paroi t par les hiéro-
gliphes qu on y voít de tous co¬
tez être du tems des anciens
Egyptiens . Je jugeai pourtant,
par une Inscription Grecque que
je vis sur la frise du Frontispice »
qu il avoit été aparemment ré¬
paré depuis les Conquêtes d?A-
lexandre , où les Grecs’ com¬
mencèrent à dominer dans ce

B 5 Roiau-



34 Yoiáge délit
Roiaume . Car , pour le dire ici
en passant , il faut distinguer
deux sortes d ’antiquitez en Egy¬
pte ; celle du tems des Pharaons,
&c  celle de l'Empire des Grecs.
Lesmonumens où l'on ne trouve

aucune Inscription , mais seule¬
ment des bas reliefs des Divini-

tez d ’Egypte .avec des hiérogli-
phes j font de la premiere anti¬
quité ; comme les Pyramides,
le Temple d’Iíîs dans la Basse
Egypte , les Obélisques d’Ale-
xandrie 6c  de la Matarée , le La¬

byrinthe , & presque tous les
Monumens de la Haute Egypte.
Ceux au contraire où l’on trou¬

ve quelques Inscriptions ou un
ordre plus correct d'Architcctu-
re , comme la Colomne de Sé¬

vère à Antinople , 6c  quelques-
autres , ne font élevez que de¬
puis le tems d’Alexandre le
Grand , ou après les Conquêtes
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Htvtt Egypte.  Liv . V . 3 f
ireid des Romains . Enfin il y en a
ngutrd’une troisième efpecc ; cc sont
ifgy. ceux qui quoique du tems des
ions, Pharaons, ont été ou rétablis oii
5t«s, réparez dans la fuite par les
route Grecs ou par les Romains , tel
folk qu’est le Temple où je copiai
iïinv l’Infcription que voici. Comme
rogii- elle est fort élevée 8c un peu effa-
anii- cée , je n’oferois répondre de la
jdcs, conformité de la copie avec
Biít 1original.
l’Afo
foít V . . . . . Inscri-
jjb kaimapkot Rahaiot  no Ao'"'
ypiî, MOTEHIS TPATHTOT
trou- TPT <í»slNO.
nu Kaitot  MowoTTonpor.
ífo I2A10EAI ME C?. TI1AITO.
.eSe- . . * * . . . . . . . . .
qaes-
cà- Quand j’eus copié cette In-

l( scription, j’entraî dans plusieurs
jjteî apartemens de cet édifice , par
deí 8 6 de



VoiAge de íd
de petits escaliers qu’on avoir
pratiquez dans l’épaisseur du
mur , niais qui font la plûpart íi
comblez par la pouffiere 8c  les
débris qui s’y font assemblez ,
qu il est difficile d’aller bien
avant.

En parcourant les vastes dé¬
bris de cette ancienne Ville , où
l'on volt des restes de maisons
qui en laissent encore entrevoir
toute la magnificence ; je trou¬
vai un fort grand nombre de
cruches d’une terre rouge , hau¬
tes environ de trois pieds , &
pointues par le bout , avec deux
ances .On voit encore dans quel¬
ques unes une efpece de lie d’un
rouge violet , qui me fit croire
qu’on y conservoit autrefois du
"vin. J ’en ai aporté en France , LL
lai mise en poudre ; elle n’a au¬
cune odeur ni aucun goût ; mais
«Ile ressemble parfaitement à la

pou-





7bnv . Hí . -pat)

PIAN ET ELEVAIXON PEKSPECTIVÏ ,DE CE QX7I EEST1 DU MEKVEILLETIX EAX .AXS OtJ TEMPLE I > 'AXUEEA

1'■■1■■■ 1 1"i ‘| ■| 1- -1 u 'l I i ’' | :| ^'i
HHiitmi

UKM 'rkEWUMMMMMKKMMMMM .» » , i if li

:arr -:

Lâs





.

ísftïîííí!

itît'jUî’.ssyHj

!» Wr?W-i-:U»

IjUpst::
jîfiil'iíjil



\

Hdnte Egypte.  Liv . V . 37
foudre qu’on fait en ce pais a
de la lie de nos vins . Je donne la
figure d’une de ces cruches.

Après avoir marché quelque-
tems parmi des monceaux de
pierres 8c de marbre , j’aper-
çûs de loin un édifice d’une
grandeur 5c d’une beauté ex¬
traordinaire , Sc m’en étant
aproché , je fus saisi d’étonne-
ment de voir un ouvrage qui
pourroit j avec raison , palier
pour une dés merveilles du
monde.

J ’arrivai d’abord par le côté de
derriere , qui prefenre une gran¬
de muraille fans fenêtres , bâ¬
tie de grosses pierres de grani¬
te grisâtre , toute remplie de bas
reliefs , plus grands que natu¬
re , qui reprefentent les ancien¬
nes Divinitez d’Egypte , avec
tous leurs attributs , dans dif¬
férentes attitudes . Deux lions

de



3 8 Voidge de là
de marbre blanc gros comme
des chevaux , sortent de cette
muraille plus d’amoitié corps.
Je palsai delà par un des coter»
Scj’y marchai environ trois cens
pas avant que d’arriver à la
grande façade du devant , &
ce côté est aussi rempli de bas
reliefs , avec trois lions faillans
de la même grosseur que les au¬
tres . La grande face de ce su¬
perbe édifice offre d’abord un
vestibule au milieu , soutenu
par de grands pilastres quarter
d’une grosseur prodigieuse : un
grand péristille , soutenu par
trois rangs de Colomnes qu'à
peine huit hommes pourroient
embrasser , s'étend des deux
cotez du vestibule , & soutient
une voûte plate > faite de pier¬
res de six à sept pieds de large
& d’une longueur extraordinai¬
re . Cette voûte paroît avoir été

psm-



H Jute Egypte. Liv . V . 39
)m®t peinte autrefois , LLl’on y ob-
c«it serve encore quelques couleurs
^ que le tems a épargnées. Ces
:o®‘ Colomnes » faites de grosses
ls® pierres de marbre granite &C
'■ ìli chargées d’hiérogliphes cn bas
11,â reliefs » ont chacune > fur leur

k corniche , un chapiteau fait de
à quatre tetesde femme avecleur
1® coëfure » adossées les unes con-
«fr tre les autres , Sc dontlesqua-
Llilii tre faces paroissent à peu près
>« comme on nous repreíente cel-
uacsles de Janus , Sc ces têtes font
:se:iì! d ’une grandeur proportionnée
ufil à la grosseur des Colomnes . II
<]j] y a encore au dessus une baze

:roiemd’une pierre quarrée , haute en-
ctL'i viron de six pieds , un peu plus
rai longue que large qui soutient la
ep voûte , comme on peut le voir,
kji dans le dessein que j’en donne.
•&t Une efpece de corniche, d’une
)ircîíconstruction singulière , régné



40 Voltige de Id
tout le long ce ce péristille 8c
termine ce qui reste aujourd ’hui
de ce Palais . 11y a au milieu,
fur le Portique , deux gros Ser-
pens entrelassez , dont les tê¬
tes reposent fur deux gran¬
des ailes étendues des deux
cotez.

Quoique ces Colomnes soient
ensevelies dans les ruines , 8c
qu’il n’en paroisse pas la moitié,
on peut juger de leur hauteur
par leur circonférence j & sui¬
vant les mesures d’une exacte
Architecture , elles dévoient
avoir quarante - quatre ou qua¬
rante - cinq pieds de haut , 8i
120. y compris la baze avec le
chapiteau.

De ce vestibule on entre (sa¬
bord dans une grande salle quar-
rée , où l’on voit trois portes qui
distribuent à differens aparte-
mens ; j’en visitai quelques -uns
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Haute Egypte. Liv . V . 41
qui conduisoient encore dans
statures , quiétoienr aussi soûte-
nuspar plusieurs belles Colom-
ne5; mais l ’ob feu ri té , les décom¬
bres j Sc la crainte qu ’avoient
ceux qui m’accompagnoient ., Sc
qui n’ofoient pas s’exposer dans
ces vastes lieux , m ’empêché-
rent d’aller plus avant , Sc de
parcourir tout Tintérieur de ce
superbe Palais . Les contes qustls
me firent des trésors quiétoienr
gardez dans ces lieux , 8c de
l’entreprise d’un Gouverneur
qui avoit voulu y pénétrer , sans
pouvoir y réussir,  ne m'estaié-
rent point ; la seule impossibi¬
lité de lever seul tous les obsta¬

cles qui se presentoient à cha¬
que pas y me fit sortir d’un lieu
où j’avois encore tant de choses
fi considérer.

Comme je deísinois la façade
de ce Palais , j’aperçûs fur la

frise



42. Voi Age de la
frise une Inscription Grecque,
que je tâchai de copier ; mais
le Soleil qui m’éblouiíïbit , Sc
Téloignement , m’empêchérent
de la prendre avec toute l’exa-
éstitude que j’aurois souhaité.
La voilà telle qu’elle est ; jc
souhaite qu’on puisse y aper¬
cevoir quelque trait qui mette
en état de juger de son anti¬
quité.

keiàttokpato ios ti-
BEPTOT PAÏ2 PAP2I2 0T2F .-
BAITOT 0EO2 EIA2 TOT.

2APAniaitU2 TPAT 'I.

Comme Tédifice , dont je
donne ici la delcription est
presque tout enseveli d’un cô¬
té sous les débris & les grands
monceaux de pierre qui ont
formé une espece de Monta¬
gne , on monte fort aisément

sur
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Haute Egypte.  Liv . V . 43
fur la terrasse ; &c  pour juger de
fa grandeur , il suffit de dire que
les Arabes avoient bâti dessus

autrefois un fort grand Villa¬
ge , dont on voir encore les
Masures . Ce fut delà que je con¬
sidérai les ruines de cette Vil¬
le , qui pouvoubien -avoir cinq
ou six mille de tour . II est sûr

qu’il doit y avoir fousa :es mon¬
ceaux de pierre un grand nom¬
bre de monumens , dont on ne
peut découvrir aucuns restes*
jen juge par un endroit que
les Arabes ont tâché d’ouvrir
dans un des coins du Palais dont

je parle . II y reste encore un
trou qui a cinq ou six pieds de
profondeur , dans lequel on voie
plusieurs restes de figures SL de
bas reliefs . On ne sçauroit mê¬
me ssécider au juste de combien
de corps delogis cet édifice étoit
composé »car on trouve à quel¬

que



'44 Volage d* la
que distance de la façade , une
grande Arcade d’un très-bel or:
dre d’Architecture , qui paroît
avoir été la premiere porte .E1- .
le a plus de quarante pieds de
haut . A trente pas delà on trou¬
ve des deux cotez deux autres
bâtimens , dont les portes font
presque comblées , Sc je jugeai
par les logemens que j’y aper¬
çus , quec ’étoient aparemment
les deux Corps -de-Garde où lo-
geoient les Officiers 8c leurs Sol¬
dats.

De fçavoir maintenant sic'e-
toìt un Palais ou un Temple >
c est ce qu’iln ’est pas aisé dede*
viner ; car les bas reliefs des Di¬
visez Egyptiennes fe mettoient
également fnrlesTemples Lc fur¬
ies Palais.La tradition du païs est
que c’étoit un Temple de-Se¬
ra pis , qui avoir autant de fe¬
nêtres qu'il y a de jours dans

lan-
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Haute Egypte.  Liv. V . 45
Tannée , &c  que ces fenêtres ré¬
pondant à tous les degrez de
l’édiptique ' , le Soleil venok
chaque jour saluer la Divinité
qui y préíìdoit ; mais outre qu’Ll
ne paroìt à présent aucune de
ces fenêtres , je ne connois au¬
cun ancien Auteur qui ait fait
cette remarque au sujet du Tem¬
ple d’Andera . Tout ce que jc
puis dire ici , fans rien décider
fur ce sujet , est que je ne crois
pas qu’il y ait encore dans le
reste du monde un monument
qui offre rien de si prodigieux*
8c  c ’est ici qu'on peut justement
•apliquer ce que Pline dit du La-
birinthe , partentosun$ humant
ingénu opus.

Ce qui est de bien certain ,
c’est que le lieu dont je viens
de parler , 8c  qu’on nomme au¬
jourd’hui Andera , ainsi quelc
Village qui est auprès , étoit

au-



46 V~otage de la
autrefois la Ville de Temyris,
qui étoit dans la Haute Egypte
•fur le bord Occidental duNiij
à plus de ioo . lieues de Mem-
phis , dans le Nome Tenty 'ri-
te , dont elle étoit la Métro¬
pole , suivant tous les anciens.
Ses habitans , suivant le raport
de Strabon , étoient ennemis
déclarez des Crocodiles , &ne
les regardoient pas avec le mê¬
me respect que ceux de la Vil¬
le d’Aríìnoé Sc  quelques autres.
Et cette contrariété de fenti-
mens attiroit souvent la guerre
entre les differentes Villes,
comme nous 1aprenons de Ju-'
vénal , qui dit que le Peuple de
chaque Ville d’Egypte croiant
qu’il n'y avoit que ses Dieux
qui méritassent d’être adorez,
méprifoit ceux des autres , &
conçevoit quelquefois , par ce
motif j une haine irréconcilia¬

ble

m
ïconti
?,kvoí
se les
iiTenr
lime

isior
il'oDtr

ffltS)
raid

Knfert

bes,N
ljlie

Î1S1ÍC

MA

Itçlu
JUI
pire



Haute Egypte.  LiV . V . 47
“T- ble contre ses voisins , comme
% on le voioit encore de son rems,
tò. entre les habitans d’Umbos Sc
Ms de Tentyris.
® II me reste à faire encore une
îà réfléxion fur ce sujet 5 c’est que
» si l’on trouve dans des Villes ,
csçt comme Tentyris Sc quelquts
» autres , des monumens d’une
SiSt si grande beauté » que doit -on
:dcir penser de ceux qui étoient dans
íM les Villes principales , dans cel-
sacœ les qui étoient le séjour ordi-
leií n aire des Rois , comme Thc-
agnc bes , Memphis Sc Alexandrie ?
Vïilc Er quelle idée ne devons -nous

isátj pas avoir de la puissance Sc de
’aiflt: la magnificence des anciens
»0Cï babitans de l’Egypte ? Après
;sD,í. avoir quitté à regret un lieu où
adíis il reste tant de monumens de
Kits,; la plus grande antiquité , que
pc je n eus pas autant de tems de

(KÌ! parcourir que je l’aurois fou¬
lé haité
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2Í

4Z ,
liaité > je revins à nôtre Bar-

ue , 3c aiant repris le courant
e seau „ on arrivabien -tôtau

Village d’Andera , qui n’est qu à
deux lieues des ruïnes que je
vians de décrire . Comme on y
tenoit ce jour -là le Marché , je
mis pied à terre pour y aller
acheter quelques Médailles ,
SCj’y en trouvai d’aíTez bon¬
nes.

Coati- Le onze on arriva au Port
âe Bajoura à deux heures âpres

route, minuit . Le lendemain matin,
je fus avec Moustapha , remer¬
cier le Chek de la bonté qu il
avoir euë de nous fournir une
Barque ; nous en fûmes reçus
avec beaucoup de froideur , par-
ce qu'il avoir été informé du
mauvais traitement que Mou¬
stapha avoir fait à ses gens , 8c
fur-tout au Patron de la Bar¬
que ^ qu' il avoir battu avec beau¬
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tE coup d emportement . Ce qtu
:oïí«  étoit de plus fâcheux dans les
à circonstances où nous nous trou-
ei| , vions , c’estqu ’il refusa de nous
<pt continuer ces honnêteté ? » êc
nw nous ne sçavions commentfai-
ràí, re pour nous en retourner . Par
;j& bonheur que le frere de son 8e-

cretaire , incommodé de deux
Kk taches fur les yeux , eut besoin

de mes remedes . J eus le bon¬
is ît heur de le guérir , ce qui fit af-
m fez de plaisir au Chex , pour
une l’obliger de nous faire donner,
jtitt pour nôtre argent , une fort pê¬
ne (j. rite Barque , & si mal équipée ,
niti" qu’on ne pouvoir pas s’y met - *
ei itf tre à couvert de l’ardeur du So-
;aI| le il , qui étoit violente dans la
jjg: saison où nous étions alors .. II
u||;, fallut pourtant s’en accommo-
,fiis, der , à moins que de vouloir de-
5jj| mcurer dans un misérable Vil-
eCtfr âgc - sans esperance de re --
M 'Tome III . C  tour*
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tourner au Caire de long -tems.

Le seize on s’embarqua avec
le Pere François , que mes re-
medes & le foin que j’avois eu
de lui pendant fa maladie ,
avoient enfin mis hors de dan¬

ger . Mais à peine étions -nous à
trois ou quatre lieues deBajou-
ra j qu ’il s’éleva un vent si im¬
pétueux >que je crûs qu’un ba¬
teau , auííì méchant que celui
que nous avions , ne résisteroit
pas.long -tems à la violence de la
tempête , & nous aurions péri
infailliblement , si nousn ’avions

aperçu un petit enfoncement,
dans lequel nous nous mîmes à
l’abri . Le mauvais tems dura

trois jours , & pendant ce tems-
là j’allai à Verdis , Village au
Couchant du Nil,  qui donne
son nom à une assez belle con¬

trée , pour y porter une lettre
d 'Ibrahim Bey au CheK de ce

lieu,
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lieu , qui l’a reçût avec assez,
d’indifférence . Comme il étoit
persuadé > par les bruits qui
avoient couru au sujet de mon
voiage dans la Haute Egypte ,
que je devois y avoir trouve
beaucoup de trésors , il me de- cw
manda fi je ne voulois pas lui v.erí *-
en faire part . J ’eus beau lui ^ ga-
dire que l’or Sc  l ’argent n'a- liere
voient jamais été le motif de
mes courses » que la Médecine Ver ne*t
feule , Sc  la découverte des Mo- <leB:r-
numens de l’antiquité » en d“‘
étoient les seuls objets ; il fut
impossible de le convaincre que
je lui parlois sincèrement . Mou-
stapha , qui étoit avec moi , lui
assura la même chose ; mais il
n’ajouta pas à ses.discours plus
de foi qu’aux miens . II nous ré¬
pliqua seulement qu’un Dervis
Franc avoit fait , il y a quel¬
ques années , le même voiage

C L que
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que nous , Sc qu’il en avoit rem¬
porté de grands trésors , dont il
n’avoit pas voulu lui faire part »
&c  que dans la crainte qu’il avoit
eu qu’il ne le fit arrêter , il ctoít
parti avec tant de précipitation,
qu’il avoit lai fie une partie de
ses hardes Se plusieurs livres,
parmi lesquels il y en avoit qui
aprenoient le secret de lever les
Talismans , Je le priai là-detíus
de vouloir bien me faire voir
ces livres Sc  les aiant fait apor-
rer ausiì-tôt , je vis que c’étoit
des Bréviaires Italiens, &: quel¬
ques Traitez de Médecine . Je
proposai au Chek de me ven¬
dre ces livres , qui ne lui étoicnt
d’aucune utilité ; mais il refusa
tous mes offres , persuadé qu’ils
contenoient de grands miílc-
res j Le pour me persuader que
son idée n’étoit pas fans fonde¬
ment , il me montroit les figu¬

res
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res qui étoient dans ces livres
de Médecine Sc  dans les Bré¬
viaires , croiant de bonne foi
que cetoit celles des Talismans,
fur quoi j’eus bien de la peine de
m’empêcher de rire . Je me res¬
souvins alors de ce que dit Cy¬
rano de Bergerac , qu’on Ta-
voir voulu punir comme un
sorcier »sur ce qu’aiant dans son
équipage le livre des Principes
de la Philosophie de M- des
Cartes ; on avoir pris les figures
qui y font , pour celles d’un gri¬
moire de la plus fine magie . Je
fis tout ce que je pus pour faire
revenir le Seigneur Arabe de
Terreur où il étoic >• mais il en
étoit fi prévenu , que bien loin
de m’écouter , il fe tuoit ì  me
raconter les histoires des pré¬
tendus trésors qui sent à ce
qu'il pense , renfermez dans
les Grottes des Montagnes voi-

C % fines »
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fines, , m’afsurant que fi je vou-
lois*y venir avec lui , qu' il les
partageroit avec moi en bon
frere , Sc  que je m’en retour¬
nerons en France chargé d’or SZ
d argent . II me dit à ce propos,
qu'il y avoir près du lieu où
nous étions , des Grottes rem¬
plies de ces trésors } mais qu’ils
étoient gardez par des Talis¬
mans si redoutables , que ceux
qui avoient entrepris de les vo¬
ler , étoient fur le champ de ve¬
nus inscnfez , St niant trouvé à
leur retour des précipices af¬
freux s’étoient jettez dedans . Il
ajoûta que ces richesses étoient
le fruit de l'avarice d’un Prin¬
ce qui habitoit près delà dans
une Ville superbe dont on volt
encore les ruines ,, qu’on apelle
aujourd ’hui Kadim Magnlis ;
que ce Prince avoir été puni
pour avoir ainsi rendu inutile

un
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un bien que le Ciel ne nous ac¬
corde que pour nôtre usage ,
que tout son peuple étoit mort
en une nuit , 8c que lui-même
avoir été la victime de quelques
Démons vindicatifs , qui fia-
voient précipité dans un puits.
J ’aurois bien voulu vérifier »
non pas ce qu’il disoit des trésors
dont je viens de parler , car je
fçai bien qu’il y auroit eu une
extrême legereté à ajouter foi
à toutes les fables' des Ara¬

bes ; je veux parler feulement
de ces ruines d’une ancienne
Ville qu’on trouve , suivant la
relation du CheK , avant que
d’arriver aux Montagnes voisi¬
nes ; mais la crainte que j’cus
d'être aíTasiîné dans un pais si
de sert , 8t l’idée que nous eû¬
mes Moustapha 8c moi qu’on y
avoit peut-être attiré , par de
semblables artifices , le Reli-

C 4 gieux
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gieux Italien dont on venoit de
nous montrer les livres , &c
qu’on r y avoir fait périr , nous
empêcha de témoigner là-des¬
sus la moindre curiosité . Nous
sortîmes même , avec assez de
défiance , de la maison de cet
Officier , & au lieu daller dî¬
ner , comme il le fouhaitoit >
chez son Secretaire , qui étoit
un Chrétien Copte , nous re¬
tournâmes j fans nous arrêter
â nôtre Barque , pour nous met¬
tre en état de quitter un séjour
où il n’y avoir pas beaucoup de
sûreté . A peine y étions - nous
arrivez , que nous vîmes venir
les domestiques du Chek , qui
nous présentèrent de fa part
trente livres de heure , sept pi¬
geons , vingt pains 8t  quelques
douzaines d’œufs 3nousdeman-
dansenmême -tems , pourquoi
noys gavions pas dîné chez le

5ecre-
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Secretaire de leur Maître , pour
aller prendre la réponse qu’il
avoir fait à la Lettre d’ibrahim ?
Nous répondîmes à ce com¬
pliment que rindispositiond ’un
de nos compagnons ne nous
avoir pas permis de nous tenir
plus long rems éloignez de lui;
mais que nôtre dessein étoit
d’alîer remercier le Cbek de
toutes ses bornez , 8c prendre
congé de lui avant nôtre dé¬
part.

Cependant dès que nous les
eûmes perdus de vue , nous
mîmes à la voile , Sc nous ar¬
rivâmes le dix - neuf à Girge , L’Atî--
fans qu’il nous fût rien arrivé ^“r r̂'
de remarquable fur la route . Girge.
Dès que nous fûmes débarquez,
nous allâmes saluer le Bey qui
nous reçût assez favorablement,.
8c nous fit loger Le nourrir
A ses dépens dans un Oquel-

C5 le
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lc Gou
verneui
«Tune
réten¬
tion
d'uri-

k qui lui apartient , & où son
nous donna deux belles cham-

€uérit bres . Comme ce Gouverneur

Arabe étoit alors incommodé
d’une rétention d’urine , il me
demanda quelques remedes pro¬
pres à le soulager -, je lui pro¬
mis que je le tirerois d'affaire en-
peu de jours . Ce qui m'obligeoic
à parler auífi afirmativement,
c’eíl que j’avois trouvé une ra¬
cine excellente pour la guéri¬
son de ce mal . J ’en composai
une boisson » qui étoit fi rou¬
ge , qu on l’auroifprise pour du
vin , ce qui obligea le malade de
me demander fi cela n’en étoit

point en effet : me disant ce¬
pendant que quoique cette li¬
queur lui fut défendue par sa
Loi , il ne laifieroit pas d’en boi¬
re , s’il croioit qu’elle fut néces¬
saire pour fa guérison . Je lui dis
que je n'avois garde , en l’état

où
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où il étoit , de vouloir lui don¬
nes du vin , que la couleur dc
la boisson que jeluipresentois»
étoit la teinture des simples que
j'avois emploiées à cette com¬
position , 8c  qu ’il n’avoit qu'à
en boire fans crainte 8c  en quan¬
tité , ce qu’il exécuta avec un
succès si heureux , qu’en trois
jours il fut entierement hors
d’assaire, &c  se trouva en état ds
montera cheval.

Comme la Barque que nous
avions prise à Bajoura ne de¬
voir nous conduire que jus-
qu’à Girgc , nous en louâmes
une autre , pour aller au Caire j
avec cette condition que nous
nous arrêterions par tout où nous
voudrions . Nous partîmes le
vingt - huit 8c  nous arrivâmes
le même jour à Axmin , où le
Cachets Kalif me fit toutes sor¬
tes d’amitiez & me donna trois

C 6 pains
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pains de sucrequipesoient vingt-
íivres chacun . Comme je lui
faisois le récit desavanturesqui
m’étoient arrivées pendant mon
voiage , & que je lui pari ois des
monumens les plus remarqua¬
bles de la Haute Egypte j il me
dit que puisque j’étois si curieux»
je ne devois pas oublier de passer
à Siouth , où il y avoir une Grot¬
te dans laquelle on entendoit
continuellement un bruit sem¬
blable a celui d’un moulin ; ajou¬
tant que personne jusqu'a pré¬
sent n’avoit pu deviner la cau¬
se d’un événement si extraor¬
dinaire . Je lui promis d’y pas¬
ser Sc d'examiner la chose avec
attention . Apres avoir remer¬
cié le Cacheïfde toutes ses hon¬
nêtetés , & lui avoir promisun
fusil » que je luienvoiai dès que
je fus arrivé au Caire , je me
^embarquai pour continuer à

des-
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descendre le Nil - J ’eus grand
foin de recommander au Patron
de la Barque de ne point dépas¬
ser Siouth fans m’en avenir , ce
qu’il me promit.

Nous suivîmes le courant du
Fleuve tout ce jour -là Le la nuit
suivante » jusqu’à deux heures
après minuit , que nous jettâmes
l’ancre au milieu du Nil , qui
ctoit fort large en cet endroit-
là. Le lendemain matin , à la
pointe du jour , nous remîmes
a la voile , 8c le soir nous arri¬
vâmes au Port de Siouth , où
nous passâmes la nuit dans nô¬
tre Barque. Dès que le Soleil fut
levé , j’allai avec Moustapha à
la Ville pour saluer Orner Cha-
libi qui en est Gouverneur . II
ïfétoit pas encore levé v mais
son Caïa , à qui nous nous adres¬
sâmes , nous pria de i’atten-
dre . Comme il nous demanda

pen-
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pendant ]a conversation > pour
quel sujet nous étions revenus
dans cette Ville ; je lui disque

6roi- c’étoit pour voir une Grotte qui
tes  est dans le voisinage » où l’on
vtiiicu- m ’avoit assuré qu ’on entendoit
ses aux un bruit extraordinaire . 11 me
envl~. dit là-dessus qu’on m’avoit tram¬
íiouth. pe, Sc  qu il n avoit jamais enten¬

du parler de rien de pareil »mais
ses domestiques s’étant apro-
chez ; lui assurèrent que la cho¬
se étoit ainsi que me l'avoic
dit le Caimacan d’AKmin- Ce
qui l’obligea de me faire prépa¬
rer des chevaux pour y aller,
avec deux personnes qui y
avoient été Sc  qui nous dévoient
montrer le chemin . A deux
lieues ou environ de Siouth s’é-
leve une haute Montagne , qui
est toute remplie de Grottes , si
belles Sc  si .vastes , qu’il a fallu

4^ un teins infini pour les tailler.
J ’en-
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J ’entrai dans quelques -unes de
celles qui me parurent les plus
curieuses , fur-tout dans une où
il demeure une douzaine de fa¬

milles de Chrétiens Coptes , qui
y ont une Eglise taillée dans le
Roc , avec trois Prêtres Sc quel¬
ques Laïques pour la desservir.
Cette petite République subsi¬
ste là depuis long - tems , &c y
jouit des privilèges que les Em¬
pereurs Ottomans qui conqui¬
rent l’Egypte lui accordèrent >.
en les délivrant de toutes sor¬
tes de tributs Sc d ’imposition s»,
à condition seulement qssils
exerceroient l’hospìtalité à re¬
gard. des Turcs qui passeroient
par cette Montagne . La Crot¬
te où demeurent ces bonnes
gens , presente d'abord un asseL
beau Portique , par où l'on en¬
tre dans une cour » où l'on a
taillé le Roc avec tant dc pro¬

pre-
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prêté , qu’il ressemble à des
murailles qu’on auroit élevées
exprès . L’on a ménagé dans le
même Roc plusieurs chambres
& quelques allées j qui commu¬
niquent les unes aux autres.
Voilà fans doute un établisse¬
ment unique dans son espece,
Si je ne crois pas qu’on pût en '
trouver un semblable dans le re¬
ste de TUnivers . I

Dès que nous fûmes arrivez I
dans cette Grotte , on nous ser¬
vit du pain , du fromage Si du
lait j 8i après ce petit repas , 1e
Prêtre me proposa d’aller faire
ma priere dans la Chapelle qui
est dédiée à la Vierge . J ’y fus
avec lui , Si j’eus le plaisir d’y \
voir plusieurs souterrains très-
vastes où ils mettent toutes leurs
provisions , Si s’y cachent eux-
mêmes , quand les Arabes des
lieux voisins entreprennent de

les
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éleríe êe8 inquiéter . Au sortir delà je
djiulj me fis conduire à la Grotte ou
^,'vj í’on entend le bruit dont j ’ai par-
oub,  lé ; Le comme elle n’est qu ’à un
â demi - quart de lieue de celle où
mUI demeurent les Coptes , leur Prê-

tre voulut bien lui - même m ’y
,ping accompagner . Cette Grotte peut
ujìjj,  bien avoir environ trois cens pas

de profondeur ; ‘mais il n est pas
iaraVB poíïlble de mesurer sa largeur ,
jodsser- à cause de sirrégularité desapar-

temens qu’on y a ménagez , Le
reWi' stui avançent ou reculent fans au-
Itf fc cune symmétrie . On me fit aller
^ ((ji d ’abord vers le lieu où l'on en-
j’yf tend ce bruit extraordinaire.
jâ j qu’on croit dans le païs être l’ef-
^ 1,8 set de quelque Talisman , Le qus
jîcsIc Je jugeai , fans beaucoup de peb
iecI[ii;, ne , être causé , ou par le vent
à cg qui s’engage par quelques ou-
íKl  z vertures dans ces vastes Rochers 3

la vu plutôt par une chute d’eau
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qui tombe & se perd dans ceï
gouffres.

Je demande ici aux sçavanss
par qui &c  en quel tems ont
été taillées toutes ces Grottes
quon trouve en íì grand nòm-
bre dans la plupart des Monta¬
gnes de la Thébaïde , sut tout
du côté du Levant ?N ’étoit - ce
pas f habitation des premiers
hommes , qui s'étant retirez en
Egypte peu de tems après le dé¬
luge Lc ignorants encore f Ar¬
chitecture , se servirent de ces
demeures sombres , que la na¬
ture avoitaparemment commen¬
cé à leur ménager ? Etnepeut-
on pas les regarder , avec rai¬
son , comme les premieres Vil¬
les du monde ? Car il ne faut pas
s’imaginer ici que les Anacho-
rettes , qui s’y retirèrent dans
les premiers tems de l’Eglise»
les aient taillées eux-mêmes - el¬

les
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les sont fans doute d’une anti¬

quité bien plus reculée , 8c il a
fallu une dépense infinie pour les
faire.

Après avoir visité encore quel¬
ques autres Grottes , je descendis
la Montagne avec mes guides,
pour aller rejoindre nos chevaux,
8c  nous retournâmes à la Ville,
en traversant une Plaine sablon¬

neuse, qui étoit , à ce qu ’on réas¬
sura , inondée autrefois par le
Nil ; mais ses eaux aiant pris un
autre coûts , elle est présente¬
ment stérile.

Dès que nous fumes arrivez à Opï-
Siouth , on me fit passer pour m0,a
un homme merveilleux , 8c  on

publioit par tout que j avois le >'à-
íecret , avec mon bâton , de voir à la

dans les lieux les plus sombres , Haute
8c  même à travers les Rochers

8c les murailles les plus épaisses s
que j avois par ce moyen décou¬

vert
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vert tous les trésors qui ctoient
dans les Montagnes d'où nous
venions , 8c  que je reviendrois
fans doute dans une autre occa¬
sion les enlever sans être aperçu
de personne : discours fondez uni¬
quement fur ce qu on m avoir
vû souvent regarder avec ma lu¬
nette , tant ces bonnes gens font
simples 8c  ignorans . Cependant,
comme ces bruits qui fe répan-
doient de tous cotez dans la Vil¬
le auroient pû m ’être pernicieux
dans la fuite , je songeai à ra¬
masser promptement les pro¬
visions dont j ’avois besoin , sur¬
tout d’eau-de-vie , qu on fait dans

le pais,avec des dattes . Je m em¬
barquai le trente , 8c  aiant dé¬
passé Manfelout , je fis mettre la
Barque à bord pour aller visiter
les Grottes de la Montagne voi¬
sine , Se qui font si belles , qu’el-
IsL prefeoteuç une fymmétriç
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admirable . J ’entrai dans quel¬
ques-unes de celles qui me pa¬
rurent les plus propres , dans une
entr ’autres qui est parfaitement
quarrée , Sc où l'on voit de bel¬
les Nicltes dans les quatres co¬
tez , avec quelques figures dc
momies . Tout le tour de la Grot¬
te est peint de plusieurs sujets
d’histoire , Sc les couleurs en font
st belles Sc st vives que st elles
ne venoient que d’être apliquées.
II régné autour de la Grotte uni
inscription de huit lignes que j c
ne pus jamais déchifrer , Sc je
souhaiterais que quelqu ’un plus
habile que moi , dans la connoif-
lance des langues Orientales,
pût voir un monument qui mé¬
rité fans doute l’atention des per¬
sonnes les plus curieuses.

Etant sorti de cette belle Grot¬
te , j’entrai dans une autre moins
grande à la vérité ; mais très-

bien
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bien ornée Sc  où je remarquai
des bas reliefs d’une grande beau¬
té >mais qui ne me frapérent pas
tant qu une inscription en bas
relief qui me parut fort extraor¬
dinaire . II y a dans cette Grotte
deux Puits , où l’on deícendoit
autrefois en mettant les pieds
dans des trous ménagez exprès
dans le Roc . Si j’avois eu le tems
j’aurois pris le dessein de ces deux
Grottes &c  j’aurois copié les inscri¬
ptions dont j ’ai parlé ; mais le Pa¬
tron m 'étant  venu avertir que
le vent augmentoit considérable¬
ment , Le que la Barque n’étoit
point en sûreté dans le lieu ou
elle étoit , à cause de la grande
quantité de pierres , contre les-
qu ’elles elle pourroit se briser,il
fallut s’éloigner d’un lieu où je
croiois avoir une ample mois¬
son à faire pour les curieux . Il
étoit même très - à - propos de
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partir ; car nous pensâmes pé¬
rir en traversant le Nil , pour
aller nous mettre à l’abri auprès
dune langue de terre qui avan¬
ce dans le Fleuve . Ce fut -là oùr

je vis deux Barques qui paíToient
la Riviere ; c’étoit des Chrétiens

Coptes , qui alloíent enterrer un
mort dans une de ces Grottes

qui font dans les Montagnes que
je venois de quitter . Le vent
aiant un peu diminué , nous re¬
prîmes nôtre route ; le premier
May nous arrivâmes près de Me-
loiié ; le deux nous passâmes â la
hauteur d’Insiné , 8c nous des¬

cendîmes jusqu à Bencasen , qui
est à l'O rient du Nil , entre Me-

loiié Le Mi nie ; ce fut -là où je mis
pied à terre , pour aller visiter
un monument qui me parut des
plus singuliers . C ’est un Temple
des anciens Egyptiens taillé dans
le Roc j & soutenu par de gros¬

ses
f
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ses Colomnesdumême Rocher,
ainsi que le Vestibule qui est une
maniéré de Portique d’un tra¬
vail immense . Quoique l’inté-

•rieur de ce Temple soit rempli
de pierres & de fable , je ne lais¬
sai pas de distinguer plusieurs bas
reliefs des anciennes Divinitez
d ’Egypte , & un grand nombre
d’hiérogliphes ; mais ce quim ’y
parut de plus admirable , ce font
six grosses Colomnes torses,dont
il y en a une qui est rompue par
en bas , pendant que la moitié
d ’enhaut est encore attachée à
la voûte . On voit encore furie
chemin , qui va du Nil à cet édi¬
fice , une grande quantité d’of-
semens , de momies & des lam¬
beaux de toile qui fer voient à les
enveloper.

Kifléc- j e ne  crois pas qu ’il y ait rien
gêner» ;de si merveilleux dans le mon¬
te fur de , que ce que l ’on trouve à

cha-
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claque pas dans la Haute Egy -̂lesm*.
pte. Tant de monumens , pour^ ul̂ cns
lesquels il a fallu un travail si im- h .uuc
manie Sc  des siécles entiers pour Eòy- y
les executer , nous montrent en- ^
core aujourd’hui bien plus évi¬
demment la puissance des an¬
ciens Rois d’Egypte , que tout
ce que les historiens nous en ont
dit > avec tant d’exagé ration,
qu’on prendroit leurs relations
pour des fables ou des hiperbo-
les outrées , si ces restes pré¬
cieux dont on voie les détails dans
ce Voiage , ne nous persuade!ent
que ce qu’ils en ont dit ne nous
en donne pas encore une idée
aussi juste que les découvertes
qu’on y peut faire chaque jour.
Etant de retour à la Barque ,
nous descendîmes à Minie , où
l’on fait un grand commerce de
ces cruches , dont on íe sert pour
faire rafraîchir Veau du Nil ; j’en

Tvrmlll.  O ache-



*74 Voiage de la
achetai quelques - unes pour les
porter en France , que les cu¬
rieux pourront voir . On les fait
d’une terre qu on prend aux en¬
virons de ce Village.

Le trois de May nous fûmes
fort incommodez du vent . Le

quatre le tems s’étant mis au beau,
nous passâmes vis-à -vis le Cou¬
vent de la Pou lie , dont j’ai par¬
lé en remontant le Nil , Sc peu
de tems après nous vîmes la

- Montagne des Oiseaux , où il en
vient dans une certaine laiton de

Tannée une íi grande quantité
Sc defpeces íi différentes , qu'il
est difficile de deviner ce qui
peut les y attirer ; car on regar¬
dera , auffi bien que moi , com¬
me une fable , ce que disent les
liabitans du païs , d’un Talisman
qui est dans une gorge de cette
Montagne , qui ne paroîtqu ’un
Jtrcu du lieu où j ’étois , Sc qui

obli-
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oblige ces oiseaux a y venir des
lieux les plus éloignez.

Le vent aiant recommencé en
cet endroit à fe renforcer , nous
fûmes contraints daller amarer
près d’Essemenout , petit Villa¬
ge au Couchant du Nil , où nous
demeurâmes le cinq 8c le six jus¬
qu a trois heures après-midi , que %
nous nous remîmes en chemin ;
mais à peine avions-nous fair une
lieue , que la violence de la tem¬
pête nous obligea de nous met¬
tre à couvert près d’une Iíle , ou
plutôt d’un grand rocher qui eítau milieu du Nil . Ce fut - là
qu’aiant vu voler deux oiseaux,
je tirai un coup de fusil 8c je les
tuai tous deux ; mais jèn ’en pus
avoir qu un , le courant du Fleu¬
ve aiant entraîné 1autre. Ces oi¬
seaux , que les Bateliers me di¬
rent leur être entièrement incon¬
nus font gros comme des pi-

D L geonss
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geons ; ils ont les ailes noires S£
le col blanc : ce quils ont de plus
.singulier, c’est le bec qui est plat,
Sc long comme le doigt > avec
cette difference que la partie su¬
périeure est plus courte Scs’en>
boëte dans celle de dessous. J ’en
ai apot té la tête Sc le bec , que
Monseigneur le Duc de Char?
tres n a pas crû indigne de tenir
fa place dans son cabinet >parmi
les autres curiositez que j ’ai eu
l’honneur de lui piétoner . J’a-
perçus du lieu où nous étions >
fur le bord Oriental du Nil , les

vastes ruines qu’on apelle aujour¬
d’hui Kadaré - Godan. Tout ce

que je pûs distinguer avec ma
lunette , ce fût de grands Châ¬
teaux qui font à une lieue ks uns
des autres , Lc qui semblent envi¬
ronner ces ruines de touscôtésices
monumens paraissent être dans
le lieu ou lesmùcfb  Géographe
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placent la Ville de Cynople ; mais
je n ai garde de rien décider fus
un sujet que je n’ai pas eu occa¬
sion d’examiner d’assez prés,
pour donner mes conjectures.

Le sept nous continuâmes nô¬
tre route , 8c il n’y eut rien ce
jour - là de particulier. Je remar¬
quai seulement que les Bateliers
se mirent à genoux , vis-à-vis le
trou de la Montagne des oiseaux,
pour faire leur priere. Comme
je leur en demandai le sujet ( caí
ces sortes de gens ne font pas or¬
dinairement fort dévots ) ils me
dirent qu ils avoient accoutumé
de prier dans cet endroit , pour
quelques Sauvages q ai demeu¬
rent dans ces deferts 8c qui ne vi¬
vent que d’herbes , ce qui me
fut confirmé par Moustapha. Js
crûs , avec assez de fondement »
que c croient quelques Solitaires
Turcs qui s’y croient retirez ,

D 3 com^



y % Votage de ld
comme j’en avois vu dans les
Montagnes d’Akmin.

Le huit nous passâmes fut le
soir devant Fechen , gros Villa¬
ge au Couchant du Nil . Le neuf
nous séjournâmes à Benesoiief
d’où nous arrivâmes le quatorze
au Caire , après une abscence dc
trois mois.

Retour Tous mes amis du Caire , LL
^ Ca1' sur-tout M. le Maire , furent

charmez de me voir de retour
d’un voiage , qui est souvent fa¬
tal à ceux qui sentre prennent,
Sc  dont j’aurois peut - être moi-
même eu bien de la peine à re¬
venir , fans la puissante protec¬
tion d’Ibrahim Bey , qui me
mit toujours à couvert des in¬
sultes des Arabes , dont les
Chexs qui se voient éloignez du
Pacha , Sc habitent la plupart
dans des lieux deserts Sc pres¬
que inaccessibles , s érigent sou¬

vent.
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vent en petits tyrans , qui ne
redoutent guéres fa puissance.
D’ailleurs la folle crédulitéquils
ont , que leur pais est rempli
de trésors , que les anciens Rois
d’Egypte ont enfermez dans les
monumens qui subsistent encore
aujourd’hui , Sc ou ils font gar¬
dez par des esprits Sc des Talis¬
mans , les obligent à regarder les
Francs qui y voiagent , com¬
me des gens , qui fous prétexte
de visiter les antiquitez de leur
pais , viennent à la faveur des
charmes magiques Sc des en-
chantemens , dont ils croient
quils fçavent parfaitement l’u-
fage , enlever ces précieux dé¬
pôts , aufquels ils isolent tou¬
cher. Cette opinion est fans dou¬
te une des plus extravagantes
qu’on puisse imaginer ; mais el¬
le ne rend pas pour cela moins,
dangereux le fort de ceux qu’u-

D 4 nc
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ne louable curiosité conduit dans
les lieux dont ils sont les maîtres.

Des que je fus arrivé au Cai¬
re , M. le Consul me montra une
Lettre du Conseil de Marine
qui me rapelloit en France, Mon¬
seigneur le Régent aiant réservé
à un tems plus favorable , le
dessein que j’avois de faire d au¬
tres découvertes dans la Lybie
6c la Haute Egypte . Voici la co¬
pie de la Lettre qui m’ordonnoit
de revenir à Marseille , 6c qiù
ctoit adressée à M. le Maire,

irç du Monsieur le Régent a été m-
CorCìlf orme  ^ eS or<̂ res <ì £te  ^ 0US
de Ma- demandes f dr vôtre Lettre da

dix - sept Novembre dernier}jur
ce qui concerne le Sieur Lucas.
S. R. a tu pour agréables les
secours que vous lui a^e^ dame^
pour le mettre en état de s’dquit-
tjer des Copmnjjionsdont ilejì thaï-

un C a
qui ra-
pelle
1*Au¬
teur L
Mar-
fejlic.
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gé dans toute CEgypte ; mais el¬
le a chargé le Conseil de hous fai¬
re fçavoir  j qu d ne convient point
dn tout qu d s’expofe à tenter de.
nouvelles découvertes , fous quel¬
que prétexte que ce fott ; ~Vous lui
donnereX, pnrt de cette résolution,
le plus promptement qu d vous fe¬
ra possible, & facditere ^ de tout
vôtre pouvoir son retour en Pro¬
vence , quand vous trouvercxjunc
occasion favorable pour son embar¬
quement.

Cet ordre étant aussi précis
quil étoit , je partis du Caire
le 9. Août 17x7. accompagne
de M. Jolain , premier Drogr
man de ía Nation Françoise , qui
alloit à Alexandrie avec un Aga
du Pacha , pour faire préparer les
crois Vaisseaux,qui dévoient con¬
duire le Gouverneur à Tripoli
de Syrie , Le les envoler à Da^

D 5 . miet-
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miette , où il avoit résolu de
s’embarquer . Comme nôtre na¬
vigation fur le Nil fut fort heu¬
reuse , nous arrivâmes en deux
jours à Rosette , d’où nous par¬
tîmes le douze , fur une petite
Germe , pour aller à Alexandrie.
Dès que je fus arrivé en cette
Ville ; je traitai avec M . Péle-
grin de la Siouta , dont le Vais¬
seau étoit prêt à partir , & ins¬
tant embarqué le 22. on fit voi¬
le fur les neuf heures du matin.
Comme le vent ‘étoit Nord , nous
fûmes obligez de faire une bor¬
dée , qui nous porta le 26. à la
vûë de la terre de la Caramanie.
Ce fut ce jour -là que nous aper¬
çûmes un Vaisseau , que nous
crûmes être un Corsaire Turc.
Le Capitaine fit mettre le canon
à la Mer , 8c fie force de voiles
fur lui ; mais il reconnut à Ta-

proche , que c étoit un Vaisseau
Mal-
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Malthois , qui croifoit sur cecte
Mer . Le vent s’étant mis à l’Essj
nous arrivâmes le 2.9 . à la hau¬
teur de rifle de Candie . Le cinq
de Septembremous revîmes deux
Vaisseaux Barbarefques ; mais
comme le nôtre étoittrès bon

voilier , nous les perdîmes de
vûë fur le soir . Nous ne laissions

pas d’être toujours fur nos gar¬
des 5 car on nous avoir avertis
que quelques Corsaires d’Alger
avoient arboré le pavillon de Salé»
pour courir fur tous les Vaisseaux
qu’ils rencontreroient . Le 9.
nous dépassâmes fisse de Mal-
the . Qodques jours après nous
doublâmes le Cap Bon . Etlabo-
nace nous aiant obligé d’arréter
le 18. auprès des Imbres , qui sont
des Isles à la hauteur dé Bizerte,
nous aperçûmes pendant la nuit
un Vaisseau gui chassoit fur nous;
mais nous aprimes à faproche.

I) á que
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que cctoit un Bâtiment Fran¬
çois j monté par le Capitaine
Calas , qui venoit de Marseille,
6 qui alloit au Levant chargé
de bled. A peine fûmes - nous
délivrez de la crainte que nous
avoit donnée le Vaisseau dont
je viens de parler , que nous en
aperçûmes un autre qui faisoit
force de voiles pour nous abor¬
der ; mais aiant reconnu par
notre contenance que nous étions
en état de nous défendre , il prit
le large 8c  s ’éloigna fans nous
tirer aucun coup. Le soir du mê¬
me jour nous aperçûmes FIfIc
de Sardaigne , .&c nous entendî¬
mes toute la nuit le bruit du ca¬
non 8c  des -bombes , que les Es¬
pagnols broient au Siège de Ga-
gliari. Le zo . après avoir côtoie
cette Iíle avec un petit vent»
nous passâmes présides Ides de
S. Pierre 5 8c  nous arrivâmes à

la
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tFat' la vûc de Tille de Corse , où 1,
ipitœ; tems s’ctant changé tout d’un

coup , le vent devint ft violent,,
que nous fûmes obligez de rela¬

is -t* cher à TOristan , qui est' une
p w: Baye de Tille de Sardaigne , ou
m Joe nous nous mîmes à couvert de
ci™ - la tempête . Après y avoir .dé¬
ni fà meuré sept jours , on remit à la
ousaifi voile , 8c  on vint mouiller par
Biuuifi un assez beau tems au Port de
ra la Siouta , d’ou nous arrivâmes

aux Ifles de Marseille le quinze,
bu Après avoir débarque , nous fû-
oiiáiii mes conduits au Lazaret, pour y
meslí: faire la quarantaine , précaution,
s®; que Ton prend a Tégard de tous
uinta ceux qui reviennent du Levant,
(jtièË pour éviter le mauvais airqu ’ils
.gedeb pourroient aporter d’un pais ou
ââà la peste 8c  d’autres maladies con-
;tity® tagieufes regnentfouvent . Le La-

zaret est un des plus beaux Bâ-
•yjuji timens qu’on puisse voir ; les

\ ■ vtoa»
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voiageurs y font parfaitement
bien logez , Sc il n y manque
rien de ce qui y est neceífaire
pour les commoditez de la vie.
On donne à chacun une garde,
autant pour le service , que pour
empêcher qu ’on ne parle aux
autses , qu ’à une certaine distan¬
ce. Lorfqu ’on a fait cette en-
nuieufe quarantaine , on est par¬
fumé avec des herbes odorifé-
rentes , Sc on a la liberté de s’en

aller . Ce lieu est gouverné par
des Intendans de la Santé , qui
ont foin d ’y entretenir un grand
ordre.

Au retour du Lazaret j allai
à Marseille , ou après quelque
séjour , je revins à Paris > après
un voiage de près de quatre ans..

Quelque -tcms après mon re-
' tour , M . l’Abbé Bignon reçût

une Lettre de M . le Maire , Sc

un Relation de ce qui - étoit ar¬
rive
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rivé en Ethiopie au sujet de quel¬
ques MiíTionnaires à qui on avoit
fait souffrir le Martyre . Comme
il m ’a permis de la communi¬
quer au Public , on ne fera pas
fâché de la trouver à la fuite de
ce Journal . La traduction en est
peu élégante ; mais on n a osé
y toucher , de peur de changer
íe sens de l’original , qui ne m ’a.
pas été communiqué.
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Traduction de la Lettre du ft. P. sacques
d'Oleggiv,Procureur& Supérieurà Moka
dans le Roiaumeá'Temen, écrite Ici 5,
Août 17 16■k Son Eminence le-Cardinal
Sacrtpaute.

Rela¬
tion de "
ce qui »,
est ar - „A
rivé en

COmme les réponses duR . P . Procureur Jacques
d’Albano me persuadent suffi*

Et’hio™-- somment que les Lettres que
piea« ,, j ai .écrites éc  envolées consécu*
tras de 35 tivement à.V . E. les moisd’Q*
Reli- , , ctobrc Sc  de Décembre de lan*

„  née passée ont été perdues, j’ai
íîonnai- >5 crû qu ’il étoic à propos de lui
ies, qui Pâire part fuccictement de tout
souffert >í- ce qui m ’est arrivé . Je dis donc
le Mar- „ premierement que l’année 171J
tyrc’ „ par ordre exprès du feu R. ?..

„ Libérât de S. Laurent Préfet
„ des Missions , je partis de Mo-
„ xa pour Quandar le zo. No*
-, vembre , où j 'arrivai le z8.
ì,  Avril 1714. après avoir été
» obligé de paier à Mezzave

„ 80.
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t o.  réaux d’Espagne 3 8c  avoir <c
mcme couru risque dans le "
chemin de la vie 8c  de la perte "
de mes bardes ; à peine y fus-*"
je arrivé que je rendis visite "
au Roi Tustos , qui me té- **
moigna la joie qu il avoir de "
mon arrivée , 8c  parut fort "
content du petit présent que *•
je lui offris , 8c  qui consistoit "
cntr’autres choses , en deux "
vases d’huile de canelle 8c  de
girofle fort estimée par les A- «
byfsins , 8c  qui m’avoient été "
donnez par les Hollandois . II "
me fit offre , ainsi qu il avoir "
fait à nos Missionnaires , de "
quelques terres qu’il vouloir "
nous donner j assurant qu’on ne "
pouvoir pas vivre autrement "
dans son Roiaume ; mais il "
admira avec une grande édifi- “
cation le refus que nous fîmes ^
de les accepter. Nous aprîmes "

par "
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„ par l’arrivée de deux ou trois
„ de nos Missionnaires , que
,,  nous pourrions nous répan-
, *dre avec le teins dans tou*

„  te l’Ethiopie , 8c  il noYisassu-
, , ra de fa protection &c  de son
, , secours .Nous fîmes tout nôtre

t , possible pour lui faire reçevoir
„ le Bref Apostolique 8c  la Let-
„ tre de V . E . Mais il en pro'
„ longeoit toujours raccepta-
„ tion 3 en nous promettant qu'a-
„  vec le tems il les reçevroic
A> SC  rempliroit nos attentes.

„ II nous défendoit de fréquen*
ter les Maisons fans son ordre »

„ 8c particulièrement celles des
„ Moines ; maîs comme les trou-

blés 8c  les vols extraordinat-
„ res de cette année nous don-

„ noient jour 8c nuit de Tinquié*
, , tude , nous commençâmes,
„ par ordre du Roi,  l ’enceim
r, te d ’une maison dans unepla-
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'• w tsi ce que le Roi même nous avoit "
Aifi assignée à ce fujet .Nous y trou - "
usrtpt. vâmes d’abord beaucoup d’ob "
basA stades : mais , avec la grâce "
ràc; de Dieu , nous les surmonta - "
Ííèí mes . Quoique nôtre pauvreté cc
raric retardât la continuation de nô - "
vi.pt tre édifice , nous espérions ce- "
îSiliL' pendant qu ’après que les pluies "
ilecp seroient passées , il nous arri - "
îtí’P veroit quelque secours du Cai cç

re . Pendant ce tems -là les Ar - “
, reçevra méniens nous suscitèrent un <ç

tel trouble » que pour Tapai- **
délits fer il ne fallut pas moins que "
;fonce nos larmes auprès du vérita- ÍC
:ctb- ble Juge , &c  la force du Roi "
melesK Tustos , qui fit mettre dans "

un cachot un de ces Armé - "
ML niens , avec fort peu d’efpéran - "
dílìiij.; ce de pouvoir jamais en sortir . ct

Ledit Arménien avoit telle - "
( salit ment gagné les esprits par fa "
ljis$■. maudite langue , que nous cou - "

rûmes "
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, , rûmes un grand risque d’êtrï
, , ensevelis tous vivans fous uq
,jcomble de pierres n’étant
», point en sûreté pendant l'ef-
„ pace de deux mois , Sc n'o
», fane pas pendant ce tems - là
», mettre le pied hors de nôtrs
„ Cabane . Un autre defdits Ar-
, , méniens s’enfuît dans le Roiau-
„ me de Gosdfecain , Sc fe sauva
», dans un Couvent de Moines
», d’Abba , qui y font en très*
t>  grand nombre ; le Roi lui
», voulant faire couper la langue
», à cause de cous les faux raports
», Sc les calomnies qu ’il répm-
», doit contre nous dans les mai*
», sons des Grands ; il en fit en-

„ fin tant , qu ’il ne lui fut plus
„ permis de rester à Qajndar.

„ Comme saumoné manquoít
„ journellement , Sc que d’ail*
, , leurs il ne nous . venoit aucu*

?» ne Lettre depuis un fi long*
„ teins
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tetn$ , nous résolûmes d’en- <<
voler quelqu’un à Moka pour --
décharger la MiíTion, & pour u
faire voir que nôtre intençion «■
p’étoit point de l’abandonner e<
tout - d’un - coup , Sc  de plus *«
pour voir íi ce voiage pourroic --
procurer quelque secours ; le <<
fort tomba fur moi , Se je --
partis dans la saison la moins <■'
propre de toute l’année. Ce "
fut le Roi Tustos qui en fut ‘f
cause : j’arrivai le premier <■*
d’Août à Mezzave , Sc  m’em- **
barquai le même jour pour<c
Moxa » mais les vents con- (t
traites nous obligèrent de re- “
Cirer un mois à fille de d’Ah- “
halak , & j’arrivai enfin à Mo "
ka le az. Septembre 1715. 0a"
je ne trouvai pourtour secours"
qu’une fimple Lettre du R . P. <f
Jacques d’Albano ; Sc  nesça - "
chant de quel côté me tour- c<

ver «
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, , ner pour avoir quelques le-
„ cours,pour moi Sc mes pauvres
i>  Freres d’Ethiopie , mon uni-
, , que . recours fut la douleur &:
, , le chagrin , jusqu à ce que dans
, , le mois de Février de Tannée
, , courante , selon Tordre que
„ / avois en écrit du feu R . P.
, , Préfet Sc ses Compagnons,
>3 je trouvai à emprunter deux
, , cens reaux d’Espagne de M.
, , Jean Karghennen Marchand
-3 Anglois , Le 6 o.  autres de Pi-
33tambre Reviane Sensaldes Eu-
ïj ropéens . J ’envoiai fur le champ
3>cette somme à Gondar au feu
3- R . P . Préfet &c à ses Com-
33 pagnons par un Mahométan
»»de nos amis , qui étoit venu
33 avec moi de Gondar à Moxa,
33 íl après cela nôtre malheur
J5  veut que nous loions trompez
3’ Sc trahis , ce ne fera pas ma
*’ faute ; mais bien parce que les

3, dil-
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disgrâces font toûjours accom- íC
pagnées , Sc presque jamais ««
seules. Je satisfis ensuite entie- <«
rement à cette dette par sar - ‘‘
rivée des RR . PP . Théodo- fC
se de S. Hypolite , Jacques fe
de Moravie , Sc Appollinaire "
de Trente , comme il paroît “
par le témoignage ci joint. £e
L’arrivée des iusdits PP . Mis- "
lìonnaires qui fut le io . Août te
171 6.  qui aportérent quelques "
presens , me donna une con- "
folation peu ordinaire , atten - "
dant le premier avis du R . P. "
Préfet , que nous avions con- "
certé ensemble , pour pou- <s
voir envoler quelqu’un d’eux £t
en Ethiopie ; mais qu'une tel- <e
le consolation fut bien-tôt chan- ' f
gée en une extrême triitdíc >“
par la mort du Roi Tustos , {í
arrivée dans le mois de May , "
Sc  par le manquement de Let- "

tres "
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^ ti'cs dc Gondar depuis mon
, , départ . Enfin le sept Juin ,

jour- de la trcs -saintc Vierge,
, , je reçus la premiere nouvelle
, de la funeste , je me trom-
, , pe , de la glorieuse mort des
, , PP . Millionnaires ; c’est-à-dire
„ du Révérend Pere Libérât de
, , S. Laurent Préfet , & des RR.
, , PP . Michel Prieur de Thé-
, , bes , 8c  Samuel de Briunoi 5í
, 3 le vingt - deux Juillet arrivé-
, , rent de Gondar à Moxa deux
j , Grecs ; l’un nommé Georges |
, , Sylvestre , Catholique Ro-
, , main , & l’autre Schismati-
, , que , qui nous racontèrent leur
-, mort de la maniéré suivante.

, , Ils nous dirent que tout le
„ Roiaume de Gosdsecains’étanf
, , soulevé , on voulut d’abord
,3  obliger le Roi de renvoier
„ hors de l’Ethiopie nos  Miifion-
33 naires , 8c  ne faiíant pas grand

j, cas
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[Mi. M; de ces premiers tumultes r tc
Fl» ii leur ordonna feulement de fí

né point sortir de la maison , tc
:n®: Bc  leur recommanda de ne rien cf
ment apréhender ; mais ensuite le íC
'M- Roi aiant été averti par son Gé - ‘c
cefi-k néral , qu ’il ne pouvoit plus "
libra, résister aux rebelles , ptiisqu’ils t£
îeleil augmentoient de jour en jour ; ‘*
rde1: st à une nuit apeller nos Mis- <£
:8ra»; sionnaires ., & avec une extrê - “
OíW me douleur il leur enjoignit

de sortir de son Roiaume , Sc  "
ut5® leur dit que dans quelque - tems ‘c
cliquei sts pourroient y retourner . Un "
M tel ordre leur parut dur , & cc

Mita:- considérant tant de souffran - “
resuivi ces 5c de dépenses que i’entrée "
que ici de l’Ethiopie leur avoit cou - “
tanfe té , ils prièrent -le Roi de leur "
i[ut accorder pour certain tems un tf
à js;; autre païs -, en lui diídnt qu’il-s ?
ïíS0  n ’étoient pas venus pour tra-
]t pis5 siquer ; ils partirent cepen-

Tome 111.  E dant *



f  8 Votage de la
„ dant austì-tòt,esperans que leur
», absence de Gondar pourroit
,,assoupir l'envie quon avoir
, , concr'eux. I ê Roi leur accor*
, , da ce qu ils demandoient , &;
,,les envoia , avec une escorte
, , de quelques centaines de per-
, , sonnes , à un de ses Gouver-
„ neurs , dans le Roiaume de
„ Tigre , qui étoit environ à une
„ dizaine de journées delà , afin
„ qu ils y restassent , bien pro*
,, tégez 8c  défendu s , jusqu a
„ nouvel ordre.

Ils partirent dans le mois dc
„ Septembre 8c  y restèrent jus*
, , qu'au 2.;. lévrier , ou envi*
, , ron , dans lequel teins lepau*
, , vre Roi Tustos tomba malade
, , d’un flux de sang , avec une
, , chaleur à la jambe , auílì ar-
, , dente que le feu , la partiesu-
„ périeure restant presque mor-
, , te, Comme il n y avoir per*
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sonne qui put le secourir , il 44
désira plus dune fois la presen - 44
ce de nos Missionnaires , avec 44
leurs remedes qu 'il avoir déja 44
éprouvez ; cependant se voiant 44
languir , il demanda du secours 44
au susdit Georges Grec ; mais 44
comme il n’étoit pas en état 44
de le lui donner , puisqu ’il n’a- 4C
voit aucun remede & n’étoit u
point au fait de telles maladies , 44
il le rcnvoia en lui ordonnant ‘c
le secret . Huit jours après la 44
nouvelle se répandit de letran - 44
ge accident qui étoit arrivé au 44
Roi , &c  aussi tôt ces âmes in - 44
constantes , Sc  jamais satisfai- 44
tes de leur Prince , firent des- 44
cendre du Mont Veina , Pri - 44
son où l’on met tous les fils du 4
Roi , David fils du feu Roi 44
Tarn ; Sc  quoîqu ’il ne fut pas 4
encore arrivé à Gondar , ils 44
mirent le pauvre Tustos quasi cc

E z demi 44
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,>demi mort dans un autre apar-*
„ tement du Palais Roïal , sous
„ la garde de quatre esclaves.Dans
„ le même -tems il fut ordonné,
„ par les Grands ,ou par je ne fçai
„ qui ; car en tel tems l’esclave.
,„ .le plus vil commande ; que lt>
„ dit Georges Grec fie son Com-* *
„ pagnon fussent mis en prison,
,víous prétexte qu’ils .étoient

Francs , a cause de la fanso
,, liarité quais avoient eue avec
„ nous , 5c ils coururent risque
„ d’être massacrez fur le champ,
„ sc la puissance dune parente du

nouveau régnant , aux pieds
„ de laquelle ils s’étoient jettez

peu auparavant , fieà laquelle
„ ils s etoient recommandez par
„ de bons presens , ne les eutpro-
„ tégez fie défendus . Elle leur
„ recommanda de ne rien cram¬
ai dre ; mais comme ils étoient
, , inescconcis, ni â ni son ma-
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ri , ni le Roi même , ne pou- "
voient les délivrerpourlepre *"
sent. Une troupe de Soldats "
ou de canailles allèrent ensuite "
piller là maison du Pere Gre- "
goire , nôtre Interprète , dan$"
laquelle on avoir mis les har- "
des de nos persécutez ; on les "
íìt aussi prisonniers , avec TAb - "
ba Eustatcus , premier Favo- u
ri & Ministre de l'astìige Tu - “
stos , & nôtre particulier Pa- "
tron & Procureur, & fansau- "
cun délai on fit revenir nos "
Religieux ; le Gouverneur r “
fous la protection de qui ils “
avoient été , fut mcme obligé "
de s’enfuïr . "

Enfin ledit;Roi David arriva "
à Gondar , ou à peine futdl "
couronné , qu’un parti contrai- “•
re fit couronner auíR son frc- "
re .aîné nommé Makfa , qui "
lui disputoit la Couronne ✓"

E | par- "
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y}  parce qu’il étoit , à ce qu’ils
„ disoht,  fils légitime de Tarn,
„ &c  non point d’une esclave
„ comme David . Cependant
„ comme le parti de David étoit
„ plus fort , Makfa fut renvoié
„ de nouveau à Vekna , & on
„ coupa les mains Sc les piedsà
„ six personnes de son parti.

», Quelques jours après le cou*
„ ronnementdu Roi David , noá
„ Misiîonnaíres arrivèrent , 6c
„ furent logez,non dans leur pre-
j, miere maison , mais dans le
„ Palais Roïal . On les fit com»
„ paroître le Samedi suivant,
„ ensuite de quoi on les renvoia»,
„ bien gardez , à leurs logemens..
„ Le Roi cependant tint divers
, , Conseils avec les Grands , à ce
„ sujet , qui vouloientleur mort,
„ parce qu’ils étoient Francs , in-
», circoncis 8c  contraires à leur
„ Religion Ethiopienne . Cepen-

,,danc
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dant le Roi , qui souhaitoit feu-
lement qu on les fit sortir du “
Roiaume , étoit apuié par l’E- "

» vêque , avec un Moine de coft- "
sidération , qui soûtenoient que “
selon leurs Uvres , une murail- "
le faite par le Créateur » ne Ct
pouvoit être défaite par les 11 *
hommes , 8c qu’ainsi ils ne tf
dévoient pas motirir ; mais <e
être renvoie? hors de leur pais. lí
Ils se contrarioient cependant <c
entr ’eux ; mais la plus grande íC
partie ne pouvoit être fatisfai- *
te que par leur mort ; 5c en- "
tr’autres , quatre faux témoins
disoient avoir été mis en pri-
son comme rebelles par le Roi
Tustos , 8c avoient couru ris- ^
que de perdre la vie , ou au
moins les yeux , pour la feu- c‘
le raison qu’ii les avoir assuré *
comme Francs , ce qui les fai- ‘fr
soit crier , avec la populace , **

E 4 ' aus- n‘
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„ auiTi-bien devant qu’aprcs leué-
„ sentence , f Ar,Z poftr sang,  &
„ L la fin , qt*'us soient lapides.
, , II n’arriva pas autre chose 1« ,
„ Dimanche suivant , sinon que
, , que le susdit Roi T ustos , aiant
„ aussi été accusé comme Franc»
„ c’est-à-dire , qu il avoir partÊ-
„ cipé à nôtre Korban , qui est
„ le Sacrement de l’Eucharistie ,
„ ce nouveau Roi David alla ou
,,envola le visiter , lorsqu’il
„étoit quasi agonisant & l’en*
„ couragea à ne riçn craindre*
*, & que si Dieu lui donnoit k
,, santé , il le retiendroit à ss
„ Cour avec toutes sortes de res¬
pect , & que le Roiaume dont
, , »1 avoir joiii pendant quarté
í5ians , & qui ne lui apartenoic

pas , puisqu’il descendoit d’u-
„ ne ligne féminine ; il l’ayoit
„ plutôt été par disposition db
jj vine qu’autrcment , cequifair
• ,5soit.
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st>k que sa seule envie étoit de “
fçav-oir la vérité ou la fausseté "
de ladite accusation, 8c  la rai- "
son pour laquelle il avoit reçu "
dans son Roiaume nos Mission- "
naires; il lui répondit que sac- (l
cufanon qu on fatsoit contre lui " ,
étott très-fausse , puisqu il n a
1/oit jamais étéÀla Maison des«
dits Religieux pour recevoir le <l-
Korban , que d’ailleurs la ic
bontés la science & linduflne e<
defdits Missionnaires avoient étésí
les-motifs qui l'al/oientnngagé ec
k les amer , & honorer com- te
me fesfreres . Leur conduite& íC
maniéré de vivre ,ajoûtoit -ií , <c
m enchaînèrent le cœur, c? m'o- <c
bligérent à leur "vouloir toute se
forte de bien , je leur en ci
auroisfait dal/antage , fi la for- <c
tune ne m'avoit pas été fi , con- íe
traire ; &• où pourroit-on, dans ec
tout CEmpire jibyjin , trouver te

E y deset~
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, , des personnes plus intelligentes-
, , <ptïeux dans toute forte d’arts
j><£*de sciences,Qf importe qu ils
y, soient Francs ou Coptes, ou au-
, , tres que ce soit. Si je les ai re~
„ tenUs dans le Roìamne; c'ejl
, , que je les aime tS* hs aimerai
y., le refte de mes jours ênfin, ajoû-
„ ta-t’il y faites cependantyd Roi
, , David , de moi & de ces Re-
, , ligieux tout ce qutl vous plai-
>} ra ; mais fote\ assuré que dans
3,fout vôtre Ùonfame>vousn'au-
, , re% jamais de semblables per

ê yì sonnes.
, , Lc Roi David se retira, après

, , ces  discours; mais on lui don-
,, na au sortir delà plusieurs au-
„ tres avis touchant les Miísion-
-, naires. Le lundi d’ensuite , ils
„ furent citez au Tribunal Roïal,
„ Sc interrogez sur leur état, sur
„ leur venue , & on leur de-
,>Manda s’ils étoient effective-

„ mem
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ment Francs & incirconcis . Ils “

répondirent . avec intrépidité , “
qu'ils étoicnt Chrétiens , Francs lc
& Religieux , & non pas des c<
gens gagexjdesMarchands 3qu ils  “
étoìent envoies du Souverain tr
Pontife Romain à leur secours  j et
& non-feulemcnt auleur , mais  "
encore à celui de toutes les an~ ÍC

tres Nations du monde 3 pour  “
les conduire dans la droite voie , cc

C57*pour les infiruire dans la C£
•vraie foi de fefus -Chris. Com- 4C
ment , reprit le Roi , avec les "
Grands de fa Cour , nous fom- "

mes donc éloignez 8c hors de la ‘‘
vraie Foi ?sans doute , lui dirent “
les Millionnaires j puisque vous “
n étés Chrétiens que de nom ; "
vous étés dignes de mort , leur "
dit le Roi avec son Conseil . IL“

leur dit ensuite , quelle répon- sC
se avez -vous à faire sur la Cir- "
concision & les deux Natures "

E L en“
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■„ en Jesus -Chriít ì Ils répondi-
, , ,rent , nous mourrons incircon-.
3,cis comme nous sommes , &
!,) nous tenons  dr confessons deux,
-j, Natures en fefus - CbriJl , fy*
, , les conférerons jusqu à la der-
, , niere goutte de,notre ftngjty
, , non pas une feule comme vous
», le croies II y eut de grandes
„ disputes à ce sujet ; mais ils
„ réitèrent toûjours fermes dans
„ la défense de la ,Foi Catholir
,, que. C ’est'pourquoi ,ils furent
s, condamnez à mort , à laquelle
, , sentence le Roi 8c  quelques
„ autres personnes ne penchoient
„ pas beaucoup ; mais étant mon-
„ té nouvellement fur le Trô*
y,  ne , étant outre cela fort jeu-
», ne , puisqu’il navoit pas 22 -.
„ ans , &c  plus jeune encore dans
„ le Gouvernement , intimidé
„ de plus par les cris d'un peu-
„ pie séditieux 8c  de Moines in-

„ solens^
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^ solens , il les condamna à être "
ciïtoi. lapidez dans la place d’Abba r ce
:îj 1̂ située dedans Sc  dehors , pour “
litas ainsi dire , deGondar . Le Roi “

vouloir cependant les sauver ; u
kk  il -les interrogea de nouveau , "

savoir si les susdits,Grecs tenus "
pour Francs,étoient de leur na~ “

W tion , il vouloir dire par ia s’ils "
w !> avoient reçu nôtre Sacrement , "
dcìÌìe & il leur dit de plus qu il leur "
Moi accordoit la vie-Se la liberté,de
iisk® rester fans aucun danger dans "
iIxjkîî ses terres , c^ ime les Abyssins ‘c
fdi mêmes , pourvu qu’ils se fissent “
ma  circoncire Sc  quils reçussent “
M» leur Korban ou Sacrement de"
lelit . FEucharistie; surquoi les Mis- "
soitj> sionnairesrépondirent,a vec fer-4i
pasît meté , que les Orées eux-mèmes  "
flredfiì étoient capables de leur répondre
ÌMÍœÌ: lorsqu on les interrogerait deleur  "
’yjp condition; & que comme étran- ce
pksk gérs dans des pais inconnus , tls cí
,jfe■ avoient  “
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, , avoient hanté leurs Maisons j
„ quau refte , ils ne fçal/oient
a pas qui tls étoient ; mais quà
, , Cégard de l offre qtt’on leurfai-
„foit de la ~ïie (p* du secours
yt dans leur pais , tls ne le  re-
„ ceyroitnt jamais avec de tel-
, , les conditions > <27 * qu’ils sa-
yy Criseroient plutôt mille "vies,
„ s'ils les pofjédoient ì ajoûtans.
„qu ’ils netoient point venus
„ dans leur pais pour amasser des
„ richesses , ni pour ravir &c  se
„ rendre maîtres pleurs biens
j , &:saculter,comme on les en ac-
,j cusoit faussement , mais pour
„ leur enseigner la vérité : Non,
„ non,o Roi D avii 3vos tentatives
iysont inutiles 3faites de nous tout
J} ce quil  yous plaira 3 nous som-
„ mes prêts à subir vos ordres.

„ Le Roi voiant donc qu’il
„ s’efforçoit vainement à lesten-
„ ter , ordonna que le jour fui-
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vant la Sentence fut exécutée ;
îls furent enchaînez le Same- "
di 8c  mis fous une bonne gar- "
de. Au sortir du Tribunal , ils "
rencontrèrent le Grec Schif- <£
matique ; 1e feu Pere Michel s
f encouragea à ne rien crain- "
dre , puifqu’il mouroit pour la "
Foi. Mais le Calice , la Pâte- **
ne , une boète d’Hosties , avec <e
son Fer , aiant été portez en tC
Justice , on interrogea le Chrc - "
tien Grec , 6c on lui demanda tS
íì il ne connoissoit point ces <c
choses-là , il répondit quenop , ‘
quil n’avoit jamais reçu notre _
Korban 8c  ne connoissoit point c
S. Léon. Les Abyílins le nom- "
ment le Roi des Francs , que "
Diofcore étoit la couronne de 1
fa tête,qu ’il ne confessoit qu une ‘*
feule Nature en Jdfos-Christ , "
8c  qu ’il étoit Grec , sujet du“
Grand Seigneur - il fut décla- "
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-, re , avec une joie unanime
, , Chrétien , Le leur frété Sc  fau*
, » tre Grec Catholique , aiant
, , auíîi été amenez sans autre in-
» terrogation . On les renvoia^
„ tous deux à leur maison , avec
, , un Edit qu ils étoient Chré-
„ tiens Sc  leurs frétés , St qus
j»  personne n’eut à les inquietter .:
» Néanmoins aiant été accusez-
>3 de nouveau par un desdits Ar-
»3 méniens , ils furent visitez deux
» fois , pour voir s’ils étoient cir-
3, concis , Sc  ils se délivrèrent des.
», mains de ceux qui les visitoient*
39 avec de bonnes sommes d’ar-
„ gent ; 8c aiant été de nouveau

inquiettez touchant ladite Cir-
, , concision , ( c « toit pour avoir
3, un sujet . de les dépouiller )
3, ils répondirent ensuite de ces,
„ recherches , qu ’.il n y avoir que
, , les Hébreux , les Mahome-
3, tans , les Coptes Sc  les Àbyt-

,3 sins
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furs qui se sissenr circoncis & tf
que nul autre Chrétien n’avoit "
coutume de le faire , qu’ils fis- "
sent cependant ce qu ’ils j u- "
geoient à propos . ce

Le 2.1. Février 1716 . félonie "
vieux stile , les trois Religieux
aiant les mains garrotées Sc rt
liées derriere le. dos , furent de "
nouveau interrogez , Sc  paru - "
rent plus constants qu ’aupara - "
vant ; ils furent dépouillez , Sc te
on les mit ainsi nuds , peut -être "
pour les faire paroxtre incircon- cf
cis en public ; ensuite on les "
traîna ignominieusement jus- “
qu à Abba » accompagnez de “
plusieurs troupes de brigands > "
Sc  d 'un monde infini de petit "
peuple . Lors qu ils furent arri - "
vez en cette place , ils s’em-
brassèrent ,tous trois mutuelle - "
ment , fe parlèrent fecrette - <<■
ment , Sc  s’étant mis a genoux, £ «

un .«
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un de ces Religieux > destine

»>à cet effet , prit une pierre Sc
» dit à haute voix y fr a exccm-
j ) muniej & maudit  ^ 7* regardé
33 comme ennemi de nôtre Foi &
3j  de la Vierge Marie , quiconque}

, » de vous ne jettera sas cinq pér¬
ir res fur ces condamnes , qui font
, , contraires à nos Dogmes à
33 la sainte Vierge Marie , & ils
3 > terminèrent ainsi leurs # tra-

33 vaux 8 c allèrent jouir du fruit

33 de leurs peines Apostoliques.
y> Leurs serviteurs furent misaux
>3  arrêts y & on les baptisa de
, , nouveau ; le Pere Grégoire,
„ nôtre Interprète , fut aussi con-
33  damné à erre lapidé comme
, Franc ; mais le nouveau Roi
, , lui sauva la vie , en disant à
33  son Conseil que pour les avoir
», voulu contenter , les trois fuf-
33  dits Religieux avoient été la-
33  pidez ; qu ’il youloit aussi fa fa-

, 5tis«
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>àk tisfaction particulière , qui ne "
P«i;l pouvoir être ainsi qu’en accor- cc
'‘«o dant la grâce au susdit Pere ‘*
f V Grégoire.Cependant, à la per- "
faj suasion de quelques Moines du ‘*

pais Lc autres personnes , il fut "
condamne au pain &c  à l’eau "

hjuji  pendant un an, pour satisfaireà "
wî' l’accusation qu’on avoir portée "
»«ilíi contre lui , d’avoir participé à "
b (T, nôtre Korban . On disoit qu ’il “

iréuíi y avoir 97 . personnes qui fa - "
oioip voient reçu , mais qu’on n’a- "
st® voir psi les découvrir . Apres "
bfii leur mort on raporta que quel- “
Gtt(W ques Abyssins dirent avoir vû ‘*
[lufitE furunde leurs Sépulchres , ou "
lé ma pour mieux dire fur le mon- "
iííï  í; ceau de pierres, fur lequel ils cs
j fc croient ensevelis , une lumière "
rlac extraordinaire , ce qui les obli- c'

gea de détester une si injuste **
jIH(} Sentence. Lefdits Grecs disent
uiisiií de  plus que nos Missionnaires "
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„ dirent , dans lesTribunaux Si
„ autres endroits , diverses cho*
„ ses avec beaucoup d’esprit,
„ ce qui se découvrira dans son
» temps.

, , Après leur mort , le Roi 3
„ les Grands Le les Moines se
» rendirent auprès de lagons
-, sant Roi Tustos avec la Croix
„ fie les Evangiles j ils lui firent
,, faire serment , pour sçavoir s’il
,, n’avoit jamais reçu nôtre Kor-
„ ban , fie s’il étoit effectivement
„ fils de Tarn ou de fa sœur , il
, , jura de n’avoir jamais pris nô*
, , treKorban,fie que le Roiaume
„ ne lui apartenoit pas , qu’il
,, étoit fils de la sœur de Tasus,
, , qu il n avoir cependant jamais
„ cherché à monter fur le Trône»
3r mais que les Grands l’y avoient
„ obligé par force,fie peu de temj.
M après il mourut . Les Grecs,
„,environ 40 . jours après , plus

,3 morts.



> Hauts Egypte.  Liv . V . tvf
morts que vifs , par raport a"

,£I]̂ toutes les peines &ç  les dangers et"
| jf où ils s’étoient trouvez , &c  se "
1 ®i! trouvoient encore , puifqu ’ils "

ve se hasafdoient de sortir de “
leur maison de craints d’étre "

Mois dépouillez de tous leurs biens , "
^ obtinrent enfin un passeport"
;ĉ ' du nouveau Roi pour s'en re- "
Isluii; tourner à Moka ; ils ne laisse- "

rent pas avec cela de courir ef
noœk dans le volage plusieurs fois "
à risqued’êcre massacrez , com - "
:làiiE me Francs. Un Arménien cri- "
isiíp minel se revêtit des habits de "
eHnE nos Religieux , ainsi qu’il lui ÍC
piso fut ordonné , un autre Sy- í£
àls rien , Catholique Apostolique"
k c & Romain , qui avoir fait ab- "
irleTà juration .en ma présence, se c£
ípï moquoit hautement de nôtre "
«mi® Religion ; il disoit qu’il vou- "
îsGœ loit , avant de sortir de Gon- “
iptci.fi dar , aller mettre cinq pierres "

fur u



Il S Vo 'tdge de ld
i »fur ie Sépulchre des Religieux*
»»il fe vantoit hautement qui]

avoit fous main allumé un si
»>grand feu , Le qu 'il ne recher-

choit l’amitié defdits Peres,
3»  que pour avoir le Roi en fa
99 faveur . Enfin la haine qu’on
„ portoit à nos pauvres Reli-
„ gieux étoit fi grande , qu’on
>>brûla la maison de quelques-
j , uns de nos serviteurs qui étoient
î>  de leur méme Nation ; j’ai en-
99  tendu dire au Pere Grégoire,

99 nôtre Interprète , qu’il étoit
9 J venu une lettre du Caire du

9.9Patriarche des Coptes qui écri-
99 voit 9 que quand les Francs se-
99 roient arrivez on les chassa&
99 renvoia hors d’Ethiopie , com-
99 me gens contraires à leur Re*
9' ligionjmais que le Roi Tustos,
•99 qui cégnoit dans ce temS-là,
>’ en fit peu de cas > ou pour
» 'mieux dire n ’en fit point du

„touti



k il dute Fgypte.  Ltv . V. n£
Mjjï tout ; c’est tout ce dont j ai a "
W; informer V. E. pour le présent ; "
lianti je ferai tout mon possible pour sc
Ikîîí  en avoir une relation plus di- "
i&lí stinéte &c  plus claire ,»SLj 'é- "
i -crirai au ? ere Crégolre à cet "
baïpx5 effet. Dieu sçait s’il y a efpe- c<
uvres1 rance de rentrer , par la fui- "
M,i te , dans TEthiopie. La Nation "
dtp Hollandoise est ici établie à "
irsfjiib- Moka , & est présentement fC
ó ;;i plus puissante qu aucune autre . "
reCiq La Nation Angloise doit s’y <c
,(pi!; établir cette année , un Consul "
•j,! étant déja venu à cet effet. On £C

jjtqiït attend outre cela la Nation “
jjjfg Françoise Tannée qui vient , "
^ entre lesquelles Nations , il y a Cí
.jjlupd plusieurs Catholiques , & il en tc
csj ;: vient continuellement tous les tc
^ jours ., non - feulement fur les "
' Bâtimens Européens , mais en- ‘c

r  core fur ' d autres Bâtimens de ‘í
di- “



11. 0  Voltige de Id
», diverses Nations . Au reste T.
», E. aura la bonté de nous faire
», fçavoir ce que nous devons fai-
», re , particulièrement dès à pre-
>>sent ; je la suplie humblement,
a  en mon particulier , de m’en-
», voler l’obédiance poúrma Pro-
->vince , puisqu ’il- y a présenté-
»>ment près de 17 . ans que je fuis
->au service de ces Mistionnai-
», res, Le que je ne me trouve plus
, , en état , par raport à quelques
», indispositions que j’ai , de pou-
», voir continuer , ce qui me fait
», efperer que j aurai lieu d’être
, , content de V . E. fans être obli-
, , gé d’écrire une autrefois , vu
», que la distance des lieux ne le
■'33 permet pas., je finis en fai-
», íant des vœux au Ciel pour la
„ conservation 6e prospérité de
», nôtre Saint Pere Clément on-
N 2e , baisant avec -.dévotion les

, , pieds
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Mdute Egypte.  LlV . V . lit
pieds &c  la lactée Pourpre de "
Vôtre Eminence ; après-quoi “
je médis , & c, íi

Nous avons aprisde quel - “
ques Mahométans Abyssins "
que la cruelle mort de nos“
Religieux a déplu à plusieurs u
personnes , 8c  que le Roi"
David aiant apris après leur "
mort , de la propre bouche "
du Roi Tustos » leurs qua- "
litez , bonté » industrie » & «
habileté , unique cause de “
l'amitié qiulavoit pour eux , "
èc  de ce qu’il les avoir rete-
nus dans le Roiaume r pleura “■
amèrement , quoiqu ’ilne soit “
que dans fa vingt - deuxième «
année ; la raison principale <«
de leur mort , fut les faux- u
raport s 8c  les calomnies que <«
ledit Arménien fit contr ’eux <«.
6c nôtre sainte Foi. u

Home III.  F Leur "



I2Z Voiage de U Haute , Sic.
Leur mort arriva le troi-

„ siéme Mars , selon l’avis que
, , nous en avons reçu , à com-
j , pter selon la Correction Gré-*
„ gorienne.

fo-


	[Seite 12]
	[Seite 13]
	[Seite 14]
	[Seite 15]
	[Seite 16]
	[Seite 17]
	[Seite 18]
	[Seite 19]
	[Seite 20]
	[Seite 21]
	[Seite 22]
	[Seite 23]
	[Seite 24]
	[Seite 25]
	[Seite 26]
	[Seite 27]
	[Seite 28]
	[Seite 29]
	[Seite 30]
	[Seite 31]
	[Seite 32]
	[Seite 33]
	[Seite 34]
	[Seite 35]
	[Seite 36]
	[Seite 37]
	[Seite 38]
	[Seite 39]
	[Seite 40]
	[Seite 41]
	[Seite 42]
	[Seite 43]
	[Seite 44]
	[Seite 45]
	[Seite 46]
	[Seite 47]
	[Seite 48]
	[Seite 49]
	[Seite 50]
	[Seite 51]
	[Seite 52]
	[Seite 53]
	[Seite 54]
	[Seite 55]
	[Seite 56]
	[Seite 57]
	[Seite 58]
	[Seite 59]
	[Seite 60]
	[Seite 61]
	[Seite 62]
	[Seite 63]
	[Seite 64]
	[Seite 65]
	[Seite 66]
	[Seite 67]
	[Seite 68]
	[Seite 69]
	[Seite 70]
	[Seite 71]
	[Seite 72]
	[Seite 73]
	[Seite 74]
	[Seite 75]
	[Seite 76]
	[Seite 77]
	[Seite 78]
	[Seite 79]
	[Seite 80]
	[Seite 81]
	[Seite 82]
	[Seite 83]
	[Seite 84]
	[Seite 85]
	[Seite 86]
	[Seite 87]
	[Seite 88]
	[Seite 89]
	[Seite 90]
	[Seite 91]
	[Seite 92]
	[Seite 93]
	[Seite 94]
	[Seite 95]
	[Seite 96]
	[Seite 97]
	[Seite 98]
	[Seite 99]
	[Seite 100]
	[Seite 101]
	[Seite 102]
	[Seite 103]
	[Seite 104]
	[Seite 105]
	[Seite 106]
	[Seite 107]
	[Seite 108]
	[Seite 109]
	[Seite 110]
	[Seite 111]
	[Seite 112]
	[Seite 113]
	[Seite 114]
	[Seite 115]
	[Seite 116]
	[Seite 117]
	[Seite 118]
	[Seite 119]
	[Seite 120]
	[Seite 121]
	[Seite 122]
	[Seite 123]
	[Seite 124]
	[Seite 125]
	[Seite 126]
	[Seite 127]
	[Seite 128]
	[Seite 129]
	[Seite 130]
	[Seite 131]
	[Seite 132]
	[Seite 133]
	[Seite 134]
	[Seite 135]
	[Seite 136]
	[Seite 137]
	[Seite 138]
	[Seite 139]
	[Seite 140]
	[Seite 141]

